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RORATION DEMONTREAL.
Se

jaenl du Conseil de la Cité de Meni-

4 concernant les Excavations duns les

; les goullicres aux maisons, cl au-

$ malières.

>, les NCIIEVINS et CITOYENSMATE de MONTREAL, duement ré-

ea Conscit, À PHotel de Ville, en la Cité

fentséal, LUND,le DOUZIEME
jour de

[MERE, cn Pannde de Notre Scigueur,

tait cent quarante deux, en vertu de Pau.

dont ils out été revêtus dans et par une

mace du Gouverneur de la ci-devant
“ne du Bas-Canada ct du Conseil spécial

Jes affaires de la dite province, faite et

ie en la quatrième année du règne de

présente Majesté, intitulée: Ordonrar.ce

incorporer la Cité et ville de Montréal,”

 

its Gouverneuret conseil spécial,faite et

e en la quatrième année du règne de ca

Majesté, intitulée ‘ Ordonnance À l’eket

pender l'Ordonnance pour inccrpoter la Ci-
k ville de Montréal,*” Ordonnentet Staluent

est perle présent Ordonné et Status :—

fECTION 1.
se foule perscnne 61 foules perscance qui
seront, coupezont, dédgureront, endomma.
at, en détruir-mt Une partie quelconque de
sue placo frilique, rue, reute ou ruelle
ce soit, dans Ja dite Cité, sans avoir préa
menteltenu me permission à cetellet de
pecteur de a Cité où d’un autre offcier
pent autoriss, encourront et paicront une
de où nénolité n'ercédant pas cing livres,
11, pour Loute et chaque contravention,

SECTION JT.
1 qu'il soit de plus Ordonnéet Statué, Que
propriélare où tous propriélaires de mai-
ou Latimer: joignant une place publique,
tonte où ruelle quelconque dansles limt-
de Ja dite Cité, qui négligeront ou omet-
d'avoir et maintenir à telles maisnns ou
tatimens des gouttières bien retenuca et
utes de manière que l’eau des toits de
s maisons, où bâtimens ne soit pas portés
pe distance de plus de douze pouces de
oiry, encoutront et paîcront tne amende
cétent pas cinq livres, courant, pour toute
haque contravention ; pourvu toutefois qu’i]

À avis où notification trois jours avanttoute
ite pour telle contravention, pourvu aus-
te dans le cas de l’absencede tel proprié-
you tels propriétaires, lo locataire, ou le
ires OÙ Occupants, soient tentis pour res-
les de ce que dessus, et ilsencourront la
be amende, n’excédant pas cing livres,
chaque contravention aux dispositions de
Section.

, SECTION 111.
qu'il soit de plus Urdonné et S'atuéquun
apres la passation du présent Réglement, tou-
exes (archways) construites sur le Lord ou
tactde l'une quelconque des places publi-
ne où tuelles de la ville et des faubourzs,
que tous porches ou toutes autres entries duns
burs, scront fermés avec des portes qui ouvri-
ndedans, el non en dehors des dites places
145, ruc. oa ruelles, de manière à Inisser li-
à lout temps le passsre sur les trottoirs, la

tess devant être observée à l'égard de tou”
1e deJardin, emplacement où suties Lerrains,
à feine d‘uno amenda de cinq livres, courant,
fout individu, propriétaire ou locataire, qui
tiendra à l‘une quelconque des dispositions de
ections
y. ,SECTION IV.

53soit de plus Ordonné ct Statué. Que les
TSs:izième, dix-septième, trente-douxième,
pale et unièime, des Règle et Rôglemens de
Four 1a Cité de Mantréat, fait en la Cour des
féade Quartiers, tenuc au Palais do Justice
Ville daMontréal, le dixième jour de Janvi-
Lait cent vingt et un, soicat, et ils sont par
ius rescindés et révoqués.

(Signé)
PETER McGILL.

) Maire.
(LS (Certifié)

J. P. SEXTON,.
Secrétaire de Ville.

TERRESÀVENDRE.

ANS le premier rang de Wentworth, No24,
gk dons le second rang du même lieu

Pourles conditions, s'adresser à ce Bu-

Septembre 1842, 3-65.

AVIS PUBLIC. ©
uen né à l'honueur d'informer ses amis
as Public en général qu’il a changé do de-
te puis lo Jer, Mai dernier, et qu'il occupe
oan la maison ci-devant occupée par LoUIs
a comme HOTEL rT EPICERIES,fur.

ou (eoiznure nez Rues Notte Dame et Me
! oo constamment un MAGASIN DE
ISIONS, tel qu ic, fleur, | t autrés arti-
concernant coe ! pes 0
x(rès modignes.

—DEPLUS—

branche, qu’il disposcra à

 

WESTMINSTER.
[Fin]

Westminster ! Westminster ! OL { n°cat-ce point as-
sez

De mon enfer t-rrestre et de mes tnaux patiées 7
Par delà 12 tomb ‘au faut-il souffrir encore ?
Faut-il étro toujaurs le Satan qu’on aliorre ?
Et mca remords cachés et leur voniu sub:it,
Et le flat dc ms pleura dans Jes chainps do Pexil
Et l’angoisse sans fin de uiu longue egonie !
N'ai-je pas expié les fautes domvio ?
Westminster § Westminster! Cana ton temple de

paiz
Mes pâles ussemens descondront=ils jamais ?

fonde.
Ah! je sens que durant ton passage en ee mord ,
Tufus comme un lion traqué dans fes fordts,
Quo fatiguant en vain de vigoureux jarrets
Partout où tu passas Gans La fuito divine,
‘Ta noble peau s'ouvrit au tranchant do l’épine,
Et tes crins tout puissants restèrent aux buiszoas;
Partout il te fallut payer tes larges honds,
Et ton cœur généreux entr’ouvert suc le sable
“fetes jusqu'à lamsort un Gang inépuiseDic.

Asaut de fermer l'œil à l'horizon lointein,
De rendre aux élémens ta sublime poussière,
Que le glaire dord de tx muse sucreière
Dans I2 sein du pays ct dans sunrude flanc
Avec un rire amer pénétrt si souvent I
Ah! pourquoi reçut-il une blessure telle
Qu'il en pousse toujours Une chameur mortelle,
Et quela plaic onfeu, difficile & guérir,
Au seul bruit de ton nom cemblo toujours s’cuvrir!

Byron! tu n'as paseraint, jeuno diou zans cnicae-
8:

D'attaquer corps à corps les défauts de ta race,
De Loucher ce que l'homme à Ce mieux inventé,
Lo voile de vertu par lo viec emprunté ;
D'une robuste main, hardiment et sans feiats,
Ta rris en vite lambeusx la couvesture sainte
Qui pèso sur le front de la grande Albiou
Flus que son voile épais de brume ot de cherbon,
Le manteau qu'auj>urd’hui de l’un à l’autre pols
Le pâlo genre humain va sc coudre à l’épaule,

Lo drap sombre du Cant cst tomb6 sous :cs conps-
Delà tant de dédaine, d'outrages, de cuurroux,
De 13 ce châtiment et cetie longue injsre
Contre laquelle en voin ta grande owbro tuurmu-

re,
Cette haine vivace et qui sur un tombeau
Semble toujours tcnir allumé son flambeau;

sommes,
Les ho:nmes sans pitié devaient juger les hommes,
E: comme si, grand Dicu! le mult our éprouvé
N°était pas lo At aint pour qui tout cst lavé.

O chantre harmonieux des douleurs de notre Âge,
Sombre amant de l'atifme au cautique sauvage,
Cygne plein d'aimneriutme et dont la passion
D’unc bi Glante main pétrit ls purlimon,
Laisse rougir Ic fiont de la patrie ingrate ;
‘l'andis que ton beau nomaveele sien éclate
Sur tous lcs points du globe cu signes merveilleux,
Laisse-la négliger tes mônes glorieux,
Laisse-la te couvrunt d’un oubls sans exempla
Faire attendre À tes 05 les honneurs du son temple,
’

C'eut l’éternel destin ! c’est le sort mérité
Partous los cœurs aimant troy fort Ia vérité !
Oui, inslheur en tout temps et s:us toutes les for=

mes
Aux Apol‘ons fougneux qui,sur lea reins Gnor-

mee .
Et le csûne rampant du vice noñtardi,
Y'oseront comme toi leur picd ferme et hardi;
Mtalheur ! car ils verront le monstrueux reptile,
Gonflint de noirs venins sa poitrine «ubtile,

Bondir sous leur telus, ct dans os larges re.ds

Feraser tot ou lard leurs membros lumineux,

Et la société, témoin de l’agonie, _.
Loin de tendro la tanin aux enfars du géair,
De les débarasser des roplis du vainqueur,
Toujours se bouchera Poreille à leur clameur:
Trop heureux si la vicille aux tongs voiles rigides
Abandonne lccorps aux dents des vers avides,
Etsf son bras plus dur que celui de la mort
Pour se venger aussi ne fait pas un cfurt,
Etfiappant à sontour lu victime qui tombe
Ne poursuit pas son vibro au-detä de la lombe,

Vicille, et Fotnbre abbaye, $ Vaste monument !
Baigné par la Tamise et longé tristement |
Par tu sol tout blanchi detomb:s déliizsées |
Tu peux l’énorgueillir de tes tours élancées,
De ta chapelle sainte aux splendidis parois,
Et de ton scuil battu par Ja pourpre des vie !
Tu peux sur le granit de tcc lugubres dettes
Rtaler fièrement tes pompes sépulerales, |
Lossublimes dormeurs de tes tombeaux noircis,
Tes princes étendus sur leurs coussins durcis,
Et tous les morts fameux dont I= patria rnitore
Conserve avec respoutl‘éclatante poursière!
Maigré tant de splendeur el de noms illuatré:,
Tant do bustes do pierre ct do marbres sacrés,
Malgré le grand Newtonct le divin Shalepcais,
Et le com adoré des rôreurs de l’empite,
O monumont rempli de lugubres trésors !
O temple de la gloire ! À linceul des grands morts
On entendra toujours des âmes généreuses
Vonir battre et heurter tes ogives poudreuses,
Des amos réclamant au fond du tes cuvonux
Une place accordée à leurs nobles rivaux, 

» DALOTS, BARDEAUX, ke, &c.
JOSEPH L'HUSSIER.
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€omlammnent en vento dans sa cour =I frapperont en vain do leurs puissantes niles,
 Et toujours, vicux Minster, ces mes immorlieltes

Et leura cris dddaigrés, Jeurs funébres clameurs,

Q grande ombre, ta plainte ect lugzbre et pre- |:

Mais pourquoi follut-il, à poète l:autain J !

; ;
Comms sidans co monde, imparfils que nou»

CHRONIQUE Ÿ'Es TRIBUNAUX.
Une demande louche Js ln pail d'ua

Alyope.

La démarche chancelants de 17. Devry,
latimidité Je tous ces mousemene, ct, pius
qe tout cela, fes lunettes vezt-foncé qui
interceptent son rayon viauc!, tendent tout
natuichiement à établir que AI, Dauez ny
voit pas plus loin quo sonnez. l'apour
advorsaire un honmmo à la carrure puissante,
au ventre prédontnant, ct deut la veste
enfariuéo relève tout d'abord la profession,
MM, Deucycat en aco à son hointangor ; ce
boulanger ent assisté d'un Arme de luc.

L'homtno do loi du boulaux>r.--Vous da-
vez vous rappeler, M. le juge, qu nous
nous sommes dija précentds devant vous ;
nove réelamion: & mopsieur une fownituro
de pain montant à 150 fancs. Vous avez
condamué Jo défenseur à nous payer à rai-
son de 25 fe. puramcis. Le premier moia,
il s'est exécuié ; mais denuis NOUS h'en 4
| vons plus entezdu parler, en rceon du quoi

  

 

 
nous l'avons fuit assigner de nouveau.

Le boulanger A son Lommo de loi.-—Ca
Ësufit, reposrz-vous,

Le juge, à Daury.—Qu'avez vous à dire”
Daurytendant l’orcille.—IIcun 7
Le juge.—Pourgnoi n’avez-vous pas {e-

nu votre promesse ? i
Daury.—Conumeant 7
Lo juge.—Vous êtes donc sourd ?
Daury. —Non, c’est que j'a: la vue basse.

| Le juge.—Est-ce que la faiblesse de vo-
tre vue vouscmpiche d’entendre ?

| Daury.—Vous mefaites dire une bddse,
jmongicur lo juge ; jo dis quo ed sont mes
{yeux qui ront <auss dy mon inexactitude a
payer.
Le houlanger.-—Merci T Comme çn, à

cause de vos yeux, moi, jo vous aurais nour-
ri à l'œil !
Daury.—Quandje me fournissais de pain

chez monsieur, jà marchais encore sans lu-
‘netics, ot je voyais à voixante pag devant
moi , enfin j'avais l’œil bon.

Le boulanger—Et la dent meilleure,
W'est-ce pas.

Dauvy.—Plustard, lorsque, cité, devant
{vous je pris l’engagement de payer mon-
Isicur & raison de 25 francs par mois, ma vue
;commencait déjà à baisser, mais je pouvais
«encore faire mes affaires ; souiementj'avais
yédopté les lunettes, les lunottes Liauches,
jfait>s bien atttention.

Le boulanger.—Ah ça! est-ec que vous
allez nous faire l'histoire de votrs calarre
que ? Avez-vous mangé mon pain, oui ou
non ? voilà ta question. Voz yeux sont for-
més, possible ; mais votre appetit a toujours
Ctô très ouvert, j'en sais quelque chose.
Le juge. — N'interrompez pas. (A Dau-

ry). —Ou voulez-vous cn venir ?
Daury.—No vous inquiétez pas. Jai

done promis 25 francs par mois, quandje
jouissais encorn d’une certaine clairvoyan-
‘ce j'ai fait plus, j'ai rempli Une fois ma pro
|mésic.

Le houlanger.—Mais moi, monsieur j'ai
rempli votre ventre plus d'une fois.
Daury.—Depuis lors, quiet il arrivée?., .

Mes yeux ont continué à s’aifaillir, et j'ai
êts obligé de mo mettra au hleu.(Rires).
Ls Dboulangar.—Ah ! bon......Cependant

tout cela est très joli.Mais revenons à la
dette ; je ne veux pas qu'elle passe au bleu,

| Daury, sans Écouter.—Pour en revenir...
je n’cus pag plutdt les lunettes hleues que ma
‘vue s'obscurciseait toujours, je me vis force
de mo mettre au vert. [Hilarité.)

Lo boulanger.—Allons ! au vert mainte-
nant !...Vous auriez dû vous y mettre, au
vert, lorsque vous étiez ma pratique.………Je
nc vous onrais pas fait tant crédit. Mais
encore une fois, qu'est ce que ça me fait que
vous vous metticz nu bleu, au vert ou au
coquelicot ! ça ne mme regarde pas; voulez.
vous me payer ? _
Daury.—Je veux vous payer 15 francs

par mois.
Le boulanger.—Vous avez promis 25 fr,
Daury.—Maois vous ne m'avez donc pas

compris ?
Le boulanger,—Quoi ? ;
Daury, appuyant.—Puisque j'en suis aux

Innettes vertes,
Lo boulanger, ne comprenant pas.—AÀ-

és. ‘
Daury.—Puisque ma vucn baissé.
Lo Loulanger, #d.-—Elbien7
Daury.—Mca moyens d'existence ont

baissé aursi,
Le boulanger, ?d.—Alors.

 

  Dans fo vasto unirers soulèveront les cœurs.
Bansicn. suiventla baisso générale ; jo vous donnerai

15 fe per mois
{Le boulangor.—Ol: 7 suvristi, je n'aurais
ipesdeviné celle-là ; elle est bonne ; mais,
malheureux, si vos yeux continuent à battre
en 1ctraitz, il foudin done quo mes paicmens
cn fassent autant; it wy a pas do raisons
pour que ça finisse ; ct le jour ou vous se
fro: tout & fait aveucde ; je boirai donc un
jFeu'llen complet ; tiens, tiens, co n’cet pes
jtrop rrdadroit, tout de inêtme.

Davy —Je n’en rapporte à l’kumanix
ide AL. le jue: do pais; il ect boa et géne-
roux,et je vois sur sofigure...

i Le Loulanger —IH voit; vous l'entendez.
"[A. Daurv). Vous nue devez pas voir, mou
\gicur, où alors vous vous moquez ditmonde,
pa voila un banquiste 7

 

 

©

mois.
Commmmmee eee

LA rassion pu Jer.-—Lepeut l’aul Gis
bogcer, enfant de dix aus, est traduit devant
Ma police correctionneile, raus la prévention
!de vagabondaz2,
jguro charmante ; ses grands youx bleus à
tfleur de fèto, su bouche ricuse et son nez
fretroussé donnent à ea physionomio un re-
marquauls cazactèro do finesso ct do dou-
cour.
M. lo président.—Giboyer, vous avez!

Été nrrêté à lu Ialic, i unc hears du matin,|
couché dans un pamer. Que foisiez-vous,
n?

Giboyer.—Je dormais.
M. le précidont—Oune doit pas dormir

dans in rue. J'ourquoi n’étiez-vous pau
chez vos parons ?
Gibayor-—Parco que je 1nÉétais ensauvl

d’avee.
M. le président.—Vors avez cu lo plus

g-and torl. Quel motifvous u fait quittor la
maison dc votre père ?
Giboyer.—Ou m'avait envoyb faire une

commission. Au licu d’y alles, je in’étaie
amusé à jouer aux billes, et j'avais peur
d'être battu.
M. le président—Vous voyez où mènent.

In désobéissance ot l'ameur du jeu. Vous,
pouvez êtie renfermé dans une mai-on do|
correction jusqu'à viagt ans.

Lafigure de l'enfant devient sérieuse ;j
acs yeux s’ubscurcissent de larmes.
M.le président-—Ce n’est pas ie pro-

mièra fois quo vous ¢les crrbié pour vaga-
bondage ?
Giboyer.—Non, monsieur, cest la re-!

conde fois.
M. le président.—Pourquot vous Otiez-

vousen allé ja première fcis ?
Giboy:r.—Parco quo j'avais encore joué

aux billes.
M. le président,--Vous no faitos donc

gre jouer auxbilles ?
Giboycr.--J'aimo Lien À y jouer, parce

que je cale bicnel que je gagne toujours.
M. le président—Avotre âge, iln'y n

pas de mal à jouer aux billes ; mais il ya
tems pourtout: il faut d’abord travailler.
Vous fréquentez de mauvais sujels, ot vous
deviendrez commo cux si vous continuez.

Giboyer.—Vous me dites commo papa.
M, le président.——Votro papa a très bien ;

fait de vous parler uinsi ; pourquoi ne l’a-
vez-vous pns écouté ?

Givoyor.— Les camarades m’on dit quo,
les prpas ça Lougonnait toujours, ot qu’il no
fallait pag les écouter.
M. le président, --Si vous l'aviez écouté,

vous ne seriez pusici. ‘ous pouvez m’é-
couter, moi, ct je vous engage à ne pasre-
commencer.

Giboyer.—Jo vous écoutorai, monsieur.
M.lo présidont.—Ainsi vous prometiez

de no plus tant jouer nux billes ?
Giboycr.—J’y joucrai quand vous le vou.

drez, monsieur.
La tribunal acquitte Giboyer comme

ayant agi rang discernement, et ordonne
qu'il sera remis & son père : néanmoins le
condamne aux dépens.
Le petit Giboyer demande à un de ses

voisinsce quo voulont dire ces mots: les
dépens. Celui-ci lui explique qu’il duvra
payer les frais. À cetto explication, l'en
faut sd lève ot diten pleurant au tribunal:
Monsicur, jo n'ai pas d'argent; jo vous
paierai ça avcc les sous que me donne papa
quand je suis sago.’—- Commerce,

————rs—————
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Lo juge, canciliont les partice, condamne!
[avy à payer au Boulanger [20 franca par)

|

« 1s '
Jet enfant est dout d une,

jures ct de voies de fait? envers les ngens do
la forco publique dans l’exorcico do luure
functions.
Dejouy chorcho à se campor d’aplomb

sur la sellette ; puis il fait vn salut niilitaire,
en s'écriant d'uno voix gutturalo : ** Voi-
la!yen à l’appel.”

AM. le président Durantin. — Prévonu,
vous avez cu tort do rovûtir cot uniforme
pour comparaitro sur co banc ; co costume
porte pour l¢gendo : ¢¢ Libené, ordre pu-
blic. ” Et c’est pour une scène de désor-
dre, do rébollion, que vous êtes traduit
dovantla justice. C'est offenser votro uni-
formo que dole porter aujourd’bui.

Dejery, — Jo ne dis pag non...Mais
vid tout de mêno quinze mois quejo cuis
chez M.le duc d'Aumalo.….tel que vous me
VOYOZ.n0u00u6
M. de Président. — Allons! asseyez-

VOUS..….J0 Crola m’apercevoir que vous en
avez besoin.
Dejouy.—On n’est pas de refus.
Tu prôvenutombu lourdement assis enr

le bane, enrenouvelant son salut militaire.
Un gendarme dépose ainsi : Le 30 juil-

let dernier, jour de la translation du corps
de LI. lo duc d'Orleane, nous avions l’ordre
du ne pac laissor Clover des échafaudageslo
long de la routo de Neuilly. Non loin do
la Porte-Muillot, nous aperçumes lo prée
venu percaû BUFr Uno tablo.…….….

Dezjouy. — A woi appartenante........dis
{cs tout........

Le gendarme: — Ca ao fuit rien à l’affais
[Cornrrnes

Dejouy. —Sifait........cxcusez........btant
sir ma tablo........j'¢taiv sur ma propre pro-
pidte. we
Le gendarme.—Lofaitest que jo Pai invité

à descendre do cotto tablo, ct qu'il s’est
cerié: “ Vions y donr, st tu €s dans ls cas
de me faire descondre ; ct il a ajouté millo
mo's injurieux.

Dejouy.—d’étais devant chez moi; j'ai
dit: ¢ Jo suis sur ma (able, contre mon
mur ; jo suis mieux que sous les arbres...”
Le gendarme.—C'était défendu.
Dejouy.—Laissez donc... il y cnavait

des millions de miilliassos de tables...j’a§
vais prêté toutes celles do mon cabaret à
mcs voising, amis ot connaissances.
Le gendurme—Jo ne dis pas lo contrai~

ro, mais quand nous les invitions à descen.
dre, ils obéissaient et no répondaient pas
malhonnftement comme vous.

Dejouy.—Voilà tout de mème quinze
mois quo je suis chez M. le duc d’Auaale
(Le prévenu chaneelle )

AT. le président—Taisez vous. vous
auriez dû vous présenter devantlajustice
dans un état plus décent. vous dovez mo
comprendre.

Dejouy.—Jo mo tais.et je m’incline.
(11 (ast un salut militaire.)
Le tribunal condamno Dejouy en quinzo

jours d’omprisonnement, ‘ Excusez, excu-
sez, dit-il on s© retirant en zig-zag, rien
que ça.… merci! ”

Le droit.

II. DROZ, MECANICIEN,

Comme son père, cet habile artisto était
né à Chauz-de-fond, dans le comib de
Nenfchâtel : comme son père, gon génio
l’entraîna vera la mécanique. Lo père,
destiné à l’état ceclésinstiquo, sétait voue
à l’horlogeric; it avait perfectionné diffé-
rentes pièces do :monitros.  Séduit par ’a
chimère du mouvement perpétuel en lo
cherchant il fit plusieurs découvertes im=-
portantes: il congut l’idée d'une pendule,
laquelle, au moyen do la combinaison do
deux!Tinétaux égalemont dilatables, pour-
rait marcher sans tro remontée, tant quo
les pièces ne soraient pas détériortes par
le frottement. Colui de scs ouvrages qui
suppose le plus de génic ot do patience,
Cest l’automato Écrivain, qu’il oxécuta au
retour d’un voyago on Espagno. Dèsl'âgo
de scizc ans Henry Droz annonça de gran-
des dispositions pour l’art dans lequel son
père s’ôtait distingubo : à vingt-deux anr,
ilvint à Paris avec plusieurs pièces de som
invontion: un automate dossinatour, uno
jeuno fille qui touchait différons airs sur le
clavocin, suivant la musique dos youx, do
la tête, sc levant quand ello avait fini de
jour ct enivantla compagnie. II fit exé-
cuter par un ouvrier très habile, quo son
pèro avait formé, deux mains artificielles

 

 

 LE 80 JUILLET.—Un homme en unifor-
me de garde natianal, la figuro avinde, so
placo on trébuchant au banc» des prévenus,  Daury.—Alorsil Cut quo mes priemens}

pour les fils do M. do la Réipière, fermier
général. En voyant nes mains, Vaucanson
dit à Droz: jouno homme, vous common-   

sur Pavenue do Neuilly; il est inculpé d'in-
c’est le noinmi Dejouy, marchand de vins[] cuz parouje voudrais finir.” Honey Droz

est mort lo 18 Novembre 1791,
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DERNIERES NOUVELLES D'EU-
ROPE.

Anrivee ou Britis QUEEN,

Le British Queen airiva à New-York

mercredi le 28 avoc des dates de Londres
du 10 Septembre dernier.

Les jourgaux sont nbsolusment dépour-

vus do nouvelles.

La reine était au château de Dupplin,
payant une visite à Lord Kinnoul, aux der-
nières dates. Le château de Dupplin cet
située près de Perth sur les bords des mon-
tagaes d’Ecosse.
—Le bruit courait que le Roi de Manovre

était mort.  Cependant ce rapport glest
trouvé prématuré. Le roi était dangereu-
sement malade, mais n’était point mort,
—Les troubles dans les Districts manu -

facturiers et miniers s’appuisaient lentement,
et particulièrement plus deucemest dans Ics
derniers que dans les premiers. Un nom-
bre considérable de moulins avaient repriz
leurs travail, mais il y en avait néanmoins un
bon nombre qui ne fhizsient rien, les mai-!
tresot les ouvriers ne pouvant s'entendre pour
les salaires.  Plusicurs des mineurs ne ec
sont pas encorumis à l’ouvrage.
Un nombrs immense des personne arrè-

tées en différentes places ont subi leur pro-
cès, ont Été trouvés coupables et condam-
nes à diff rents degrés de punition. À York]
il y cut en un seul jour 160 de condamué. |

!

 

 

   

  

  

 

Les CHantisTES ve LoxDRFs: Durant:
quelques jours un petit peloton d’individus |
professant des principes chartistes, voyant'
Qu'ils ne pouvaienttenir des assemblées,
publiques en plein sir, ont, AU moyen de:
circulaires et d'affiches, essayé de former!
une assemblée d’uiecteurs ¢ pour prendre
en considération l’éiat alarmant du pays,”
Mais tous sans aucun succès ; car, quoique
des efforts puissants cussent êté fait pour en-
roler plurieura Rrdicaux do Laimnbeth bien
connus, ils n’ont pas mordu à l'appât ct
malgré que deux assemblées préliminaires,
commeon les appeluit, fussent fixées pour
être tenues à Black Prince, à Lambeth, il
n’y avait pas même une douzaine de pcr-!
sonnes présente à chaque nssemblée, et les|
résolutions cemportées furent celles de l’ujour
nementjusqu’a ce qu’ils pussent se réunir
en plus grand nombre, quoiqu’à la derniè-
t2 assemblée Ge jeudi leur nombie avait en;
quelque sorto diminué. Ils doivent tenter
un autre ceup d’essai dans quelques jours,
mais Pon ponse bien qu'il ne sera pas plus
fructueux que le premier.

On lit dan: la Courrier des Elats.Unis ::
+ Le British Queenavait à bord 67 pas-

sagers. Il cu à lutter contre lesplus gros
tompr, si nous en Crayons le joumal que
Noua a envoyé le capitaine, et dans lequel
il est dit à la date du 19 soptambre : * Ou-
ragan, tempête, mer énorme, le navire tru—
vaiile horriblement ; pendant quelques ins-
lants, péril imminent.” Les pagsagers ont
publié une lettre dans laquelle ils rendent
unanimement hommage aux belire qualités
du navire et aux connaissances supérieures
du capitaine Bickholt.
Nous sommes redevables à la complai-

sance emprèssée de cet officier d’une linsse
de journaux anglais ct bc‘ges, et d'un jour-
nul de Paris du 9 septembre, reçu par es-
fafette particulière.

 

Nous empruntons À In-corre#pondance du
Courrier des Etats-Unis les extinits suis
vanstes
“Puisque j'ai nnmmé les Ang'ais, je vois

vous dire un mnot de l’Angleterre, mais un
miot seulement qui corceruern les rapports
fé cetie puissance avec la France. Evie
dominant le cabinet tory aspire à renoncer
avec nous de bons rapperis, non pas peut-
être cetie première union des premières
années do 1830, minis cas relations de bon
voisinage, d’amitib sévère, tolles qu’elles
conviennent entre deux peuples qui savent
qu'ils peuvent se faire réciproquement plus
da mat qu'il» ne pour:nient so faire de bien,
Pent être lese mbacras de l'Angleterre dans
fa Cisiar, daus le uord de l'Inde, dans le
Ounada, sont-ils pour beaucoup dons les
avances qu'elle semble nous faire; fonjours
ete! qu’es toute occasion les hommes d’E-
tat de la G:ando-Bietagne, ninsi que la hau-
te r-q30 noghtise, nffectent de parler de la
Froncô avec ‘ne bienveillance remarquable.
G aco à c°s bonnce dispositions,il y n tout
livii de, croire qne l'affaire de Pastendick
(Sedégi) où la plus grande partic du foi!
prisituvoir ÉlË de notre côté, s’urrangera b
l'aniable.

+ {a pus grande incertitude règne sur

iAVRGRR DES CANADAS.
SLANTSTR en =

A Smyms sont, un aux ordres du’sultan,
l’autre à la coldo de l’Angletorre. Les
journaux de Marscillo, qui donnent habilt-
elloment qualques lambeaux de correspons
dance du Levant, sont généralement mal tue
formés ; et les joursnux allemands,tele que
ln Gazette de Leïpsick, l’Observateur Jutri.
chien, fouilles consurêee, ne disent quo ce
qu’on leur permet, ce qu’on leur ordonno
de dire. Ti est donc bien difficile, à qui ne
veut pas ra jeter dans le champ sans bor-
nes des conjuctures, d'avancer quelque chos
so de positif sur cos questions, en dehors
des faits necomplis. [I est certain qu’un
differond u Pclaté entre la Turquie et la
Perso ; quelques engagemens ont eu lieu
sur la frontière ; il y à ex concentration
de forces do part et d'autre sur ce poir.t, la
cause os‘ensible de ces hostilités cet une
vieille difficulté sur la délimitation des trou
titres ; c’est vinsi, nu resto, quo commen-
cent toutes lew querelles de naiints à nation;
tunis co différend ira-1—1 plus loin? Go.
néralement on pence que non. On croit
que la Russie, dont Pnetionso fit sentir
toujours de Jus en plus dma lea provinces
de PAsie-Mincure, et qui peut-‘tre n'a pas
été étrangère aux difficultés qui ont ru-gi,
saura les arrêtrd temps cuivant les besoins
de ça politique,”

6 Quant à la que -tion d'Orient. vrici co
qui rive: l'Ang'e errn peur d' l'influence
tusee qui fait cn Orient de très srusibles
progrès ; clle vet en froid avec ceite puise
sance qui 4 frint, dans ces derniers tems,
de n'être pas :rr. vocablement déridée à ne
jamais we réconcilieravee noua. L'Argle-
teire, qui peut toujours compter si DE.
Guizot, la dotc coavié a un paclé qui 6°
rait à la fuis un acte d'égrestion contre la
Turquie #t contre là Russie. M. Grizot
n’cat pas fâché da ge rapprocher de l'An-
gléterre : aux reproches qu’on !ei fera vans
le purlement, il répondra qu’il n'étrit pas
digne d= la France de bo:des étarneilen nt
une g ande puisrance, nmio quoiqu'on ©:
dise ; qu'il a trouvé ouverte fn porta par la
quelle il pouvait renaur:r sûrement, honere-
blement, dausles ep‘ratioss Hintoruntiques

internationnies, et q 2H l'a fait MI. Guizot
ne te tirera pas aisément de l’ornière où il
veut rentrer, ilerra dups encore une fois,
ct Ja chambre ne pour.a sccepter ceite pe-
litique de duperice.

Cependant, il v n du reppro-hement des
deux flots unglaigs el frauçaiss dovant
Beyrouth ; il y va d'une as:ocintion des
deux marines pour fustifier et compliter
l'œuvre du 15 juillet 1840. Le France
persistera-t-elle à so laisser prendre à ce
piége 7? M. le ministre des vffhires éiranaè-
res pread souvent l’entêtement pour la fer-
meté et pourcelte volonté inébran‘ablo qui
sicd nux grande caractères ; mois un ova
donné même par l’opposition peut être un
bon avis, ct M, Guisot loublie à toit eui-
vant nous.

* Un des membres de la famille d'a Co-
bourg, ces fouruisseurs matrimonisux de
l’Eurone, avait dernandé la main de Ja prin—
cesse Clémentine, troisième file de Louia
Philippe. La princesse, qui est pleine do
grâces el d'esprit, avait demandé trois mois
pour réfléchir, et les trois moiz expirés, ell-
vient, dit-on, de déclarer qu’elle refu-sit.
La Gazette d’Augstourg a annoncé que

le duc de Bordeaux. wayant pa decider
l’empereur Nicolas à Ini donneren mariag-
la princesse O'ga,sa fille, 11 est resolu à
fuire un mariage exclusivement national
oi a épouser la fille d’une des pus hautes
familles de France qu’on ne n>imme pas,
mais qu’on dit tesant de près àsa couche
bourbonierns. Ce szait peut-être une
résolution fast hebile nu duc de Bordeanx
de sepledeiasiser ninsi. C'est uuu raison
pour qno nous en doutio rw,

«€ 1,08 nouvelles d'Esp gne et de Poriu-
gal offient peu d'intérêt. Les journaux ef-
firment quele traité € comirerro ernelu
entire l'Angleterre et fe Portugal, est essen-
tiellement diriré contre PEszagne, et desti-
né à favoriser l'importation, par rontrelan-
de, des marchandi ca svg'aises par bes fron-
tiè.0s de Portugal. I est curiain que tous
les jours la froidesr auguente entre lEs-
pagne et l’Angleterre, et proportiommells -
ment l'Espagne semb'e re raporocher dela
Fiance. On espère qu'avant peule gou-
vernetnent espagnol sera voronnu par PArc-
tricheetia Russie. La France s'occupe
activement de lapplani-s«ment des difficui-
tés survenues vnte l'Espagno el le saints
sifge. Le bruit a couru à Li-bonne, le
20 ct le 21 août; que ie gouvernement ab-
so’nilait être rétabli. Quelque absurde
que suit un pareil bruit, ra soule diffusion
est l'indice d'une fâcheuse agitation dans les
esprits.
Que vous dirai-je de la France ? Rien de

nouveau ne s'est produit d pus ma derniè-
ro lettre.” ‘

# L’Angleterre commenca À respirer ;
du moins, les districts munufactiriess sont
plus caimos, +t Vinsur.ection a perdu ses

ey Surgescaw

même des formés do la répression ; c'est
aussi l‘ignornace dos ouvriers dans lo ma-
niomantdes armes. Si c‘élaient des ou-
vriers français, l‘insurrection, avec do tels
méconientements, avec de si terribles misè-

108, et on presence d'une forre armée nu-
moriquement si inforieure, éclaterait conume
un tonneau do poudre. .

“ On t-ouve géudralement, a Paris, que

la promenado de la reine eur les côtes du
son royaumu est intempeztive, après de
tollesseconsscs, dont le commerc®, l’inJus-

trie, et le crédit Jour père, noulfriront long-

temps 3 enawait voulu quelle employht &

roulagor les misères publiques les sommes

“normes qu'elle dépense duna ce voyage de

sauple agrement, Ce nest pus su moment

vù les ouvriersréenlcitrants sont poursuivie,
traquée, i.vres à La justice, que ces réjouis-
sAnC(e peuvent paraître de ban g Wt sux
anglais judicieux. La reine, d'ailleura, a

plusieurs (ois manquê do taut dons =on vo-
yage ; +1 en desncer tieu elle à refusé les fs.
tes que lui avaient préparé les Ecossais,

Pralertertdétre

I ne 2ent tion fait d'impoitant à Ta Cham
bre d'Arremblée depuis rotre dernière pu-
bhcative, le Bill winendant lex eidonn pees
résuiives aux chemins d'hiver à ête amcudé
dans ie Consest Lémistatif. La erdonnan-
cor cout suspeudues pour lea Distri ts de
Gaspé, Q iebec et aussi pour tel'es parties
du Districts des Trois-Hivières qui #r trou-
vent dons les Dietriets minaicipaus de Port-
Nouf et de Lthinièrs, jisqu'aux ler. moi
1843: L'on poura nfler droite dans fous
hs autres Di-tr cts du Daz-Cava la, avc
toutes expèces de voitties légères, ot les
Sleighs vhargève, pourvû qu’elles asent 20
po.ces d'embarrags ct que les méurires
soient figé.« à 10 pouces ou Cuisus da Ba.—
des patios,
Adidone le Slighs Brancaet Saone

Sam & Civ. Sir Charter, lot aires comme le
Bus-Crnaia, le drotus- partout!asus="

 

LiiMiaerve d'hier soirnouz spprend que
Me. Morine-:arrivé encette ville samedi
dernier pour sisiterses torres du la rivièr:
dunord,  Ac-ivé ici, 1 a trouvé une lettre
par laquelle on le prisit de re rendre immé-
divteme: ta King tor. Oa ruprese gare
c’est dans l'intention de Ini ofinr ta place de
commissaires des terr:s de x couranne, sis
tuation qui avait été offirte à Mr. Girpanrd,
mais qu'i] ovait cru devoir ne pas accepter,
Suivant la Manerre, il parsitrait que Mr.
Morin se rendiait aux vœrx de FRebent f
M. Morin csttrep bien connu do ses con-
citoyeny, pour que nous puisate hasardem
de rien en dire, ear ee sermitinutile pour
nous, Sans donte que l’Exceuiiro poc-
vait faire un meilleur choix que M. Hoiin,
tant four Fes liens ICCONBUS GUE pour et

probité.

 

PEINTURE :—Comme nous avons tous
jours été disposé à encourager le talent et le
mérite parmi nos compatristes d'origine Ca-

xsara

 

 

On lit dans la corrcepondance de la Ga-

zellede Quibec: .

Les cetimations des reccitesct des dépon-

ses de l’année 1812, communiquées à l'as

sembilte le 28, ont été _inprimées. Une

copie en cst ci-incluze. En les comparant

avec celles de l’année dernière, on verra

quelles reformes, si aucunes, ont été op:

ries. Il faut observer que les estimations

de l'année dernière, à part de la liste civile

de £83,000 établie par le parlement imp *-

rial, Giaient pour des périodes irrégulières

jusqu’au 31 décembre 1841. Le revenude

1511 était porté, dansles comptes publics

mis devant la chambre, à la romme de

£299,520 14 9 et. Celui de cetts année

est porté à 352,494 1S 0 ¢
 

 

ui fai € aurmentation deCe qui fait une avg 7s 3 3

On se rappellera que Jes droits surlea un-

portations ont été avgmentés, l'année der

nière, de 24 à 5 pour cent, et quo diverses
taxes nouvelles ont Été imposées. Il ya

quolques-uns des articles de dépense qui str-
\prenfront par leur nature etleur montant;

i y en a d'autres en 5° serve. 1,

Le vomité spécial sur les cstinzations

va ei/ger demain matin, CU#0 a probab'e-

ment décidé alors :i Pon peut faire dans
colte ¢ courte session ¥ un examen appro-

fondi tant de ces cstimstions q paie-

ments it même la liste civile de £33,000,

ou#il sera donné un vote de crédit pour lcs
dopens2: necessaire; pzodant une période

déterminée, I s'est écoulé près de neuf
mois depuis la date jusqu'à laquelle allaient
les dernières allocations faites par l'accein-
blée.

Les faillitez à Montréal ont produit une
forte sensation ici. On craint qu'il n’y en
sait beaucoup d’autres. Il y avait unebrume
“paisse ce matin. La journée eat beile etlo
\terps plus doux.

:ue desuv 

 

Budget militaire du Cenad .—TVota
avo.s sos leg yeux divers comptes relatifs
aux dépenses militures à la charge du gan
vernement argisis dans ce payscn IS2],
frenis à la chambre des communes ét im-
primis par son die, à Ja demain de M.
Hume. Le chitüe exorbitant de cvs dé-
pes.sas, rapproché de l'etat des finances bri-
tanniques, de celui des relations de l’Arg'e-
terue s.ves Inde et ls Chine, des agacciies
du gouveruemrnt à ançais envers le cabinet
d: Waehisgton relativement au droit de vi-
Sitr, Lt de certaines nutes Circonriinces
qu'ibrée=t pas Laon de ripaclor en ce mos
ment, aidera.t pout-ôle à Capliguer pour-
qui ln delemoie anglaise et la politique
anglaise cn Amérique sont devenues tout-.
coup ei conlantes.
La chambre des communes avait or lon.

né, 1e 22 juin 18:2, que le gouvernement
Lai fournit © des élats et da+ Calimations, en
de toil, de la maniè:e dur.t devait être dee
nen eo, au Canada, Lo romm» de £108,000
port e dans la lmegst devant In chantre ;  padienne, nous prenons la bdrrté de re com

mauder à lastention du publie Me, Ths. H. |
Valin, bich connu à Montréal comme srsise !
te et peintre de portraits, Il et cuve de!
Ar Bowman ct cil rool sufi poring mo.
titer ereenr.gement aucuc toute personne]
di tinguce par sa profession a druit de s’at- |!
t:ndie da la partie res compatiiotes. Mr,
Valin est bion connu par un grand nombre
d'ouvr. ges qu'il à fait tant pour les Eg'iscs
que pour des indivi lus privés. Nous orons
espêrer qu'il rencontrera tout l’encourage-
mertqu'en aus-i b-au Vlent que cefui de la
peinture mérite, Voir son annonce.

—0

Posure.—Al'approche de l'hiver, nous
croyaus devoir signaler icile nouveau reo:de
de puêles qu'en peut 80 proeucer qu Maygra-
sin de Mr. Wm. Redden, rue St. Paul;
nous pouvons ic dire, nos compatriotes trou-!
vezont à ce mogisin !o plus b:1 assortiment;
dde poëles que .dontréal possède, tant ea]
fait de patrous que pour l'Économie du bois,i
Par notre pari, nous co fesons usage d-

puis deux ans, Ci nouten SOIMIMEs (rès #1]
Uisfait sous tous les rapports.

 

Ln temps qui semblait vouloir redevenir
paesab'ement chaud à repris tout à coup son;
aspcet d'autenis.e 3 toute la jouruée du ci.

manche s'est psssen en plaie ct vent, et
hier l’a-monphè:e était asez cluic, mais un
vent froid rendait nécessuiro l’u-aga des
poéles.

—

 

AcCcinasT.—Samedi soir, un homme du
nom de Scott, nous dit-on, s’est noyé dans
le port de omtie ville, Son corps à été re-
trouvé dimanche matin.

————

Mn. Arzwis, le nouveau Sollicitcur
Général, est orrivé à Montréal hier, vc-
nant de Kingston. Co Mons'our se rend au
comté de Postneufpour se présenter de nou
vean devant Fes constitunnts, et leur de- vasles proportions, sttontefuis on peut don.

ner ce nom dlinsurrection & un sonlévement
aussi peu eanglant ausci peu grave dons ses
résultats politiques immédiuis. Mais la;
profunde perspicacité du gouvernement an- |
g'ais no se laisse sans doute pas abuser sur ln
signification de ce retour la tranquillité,
Cestroubles deviennent périodiques dans ;
la Grande-Bretagne, ot chaque fois qu'ils :
recomincncent, c'est avec un plug grave ca—    les uffsirande In Turquie, cola tient surtout

a l’itapeireclion de ucs moyens d'informa-
tion. Lesdeux,journaux;qui £c publicat

 |

tactère. Ce qui protège l’Angleterre,|
c’est lo flogmedes ouvriers, c’est leur res=
pectinné pour la loi, c‘est la mausuétude

macder si, aprés avoir acerpté unn place
gous le gouvernementil ext encore digne de
leur confianre. Autrefois, ct même sons
In €-dovant administration, c’eut été so dé-
clarer ouvertement ennemis de nos libertés
quo de recommanderun officier public aux
suffinges des élocteurs, mais quand le gou-
vernement so montre populaire, ce n’est
wagiren faveur de in cause commune que
uo le fire 3 rur tout quand le candidat, par

son caracièro, ue laisse point à douter qu’il

 les dits (tats constatant lo notmbrs des corps
jde tailire et de votoutaires, ec Jui ces officiers
‘et dig soldata, +L od situés ; la chisrgo pour

lgulde ct autcs finis da chance corps, In
“quotité de ls charge pour l'habillemer:t ety;
jles outies asticles qe cette sorsnie était
destinee À couvrir 5 et enfin le told dew die.
ipenees supportées parin Grarde. Bretagne
pour le sétablesements cisi', tri'itairenaval,
et autres charges Contirgentes au Canz-in,

dans Pan èe finissant au Ter janvier 1842,”
Le preni-e document fourni en oblissan-

ce à cet ordro cet date des “clamires dz
la tr'sorcrie, à Wihitchall, to 28 j iilet
1540.0 et iotitaié “nombre de corps do
milice et de volontaires, et chag> pour
sélda de chaque corps, Ho résvhe de ce

iducument, qu'ontes sa vombrëèuse année
{royale le Cauadr arg'ais était @rides Paa-
nite denuère pee septescad.o:s de cavites
rie, ure coup gne d'arultsrie ct d'x d'in
fanterie provine.ale, formant en total do
12487 hommes dont 112 officiere, 165 
{sousoffici- rs 68 2210 volants, qui ensnide
coûrsient à l'An glueree £167,774 14s Gd.

(steriirg pre an, ou 43] Gs Ed} par homme
[non compris Tos sieres, fo rage, te]
ran dis que le Canada français 8a gardait lui
Môme 04 n’était pus gardé. De cen 2187
ihom:nes, il y avait dansle Bas-Cansda six
ts‘adrona de cavalerie ct trois compagnies
d'infanterie, formant un total de 460 hom-
mes ; tout le resic, comprenant uns com-
pegnie de 1L0 nègres, était dans lo Finut-
Canade. In solde se mnntait à 87,290/
14s 6d., dont 53 253) 34 4d pour le Haut
Cannda, et 34,035/ 11s 2d poor In Bas.
L'habiilement des sous-cficiors of des sol-
data coûtait G,484/ pur an. Feshabit dos
Setgo“ts d'artillerie coûtis:t 652. sterdir g,
ceux drs gergents d'infanterie 505. le-
jaquettes des sergets de cavalerie 43s 6d,
et le reste à proportion. Les ‘ deponsrs
contingentes,* port de lettres, pupetorie,
cts. ete, revennient à 14,000.
Le zccond dosument cet un © état dos

dépenses totales supportées par la Grande-
Brutagne pour les étalli-coments civil, mi-
litaire, naval, et autres charçzes contingratrs
an Canada, dons l’année finissant au ler
junvier 1542 3 préparé conformément à une
lettrs de La tréézoresio du 24 juin 1842”, et
dé du lor juillet. Da ce document il ré-
sulte quo lea paisments faits par le commis-
sdire-rénéral sir Ranporpn I. Rouris, du
1er janvier nu 31 décembre 1841 (y rom-
pris 111,3821. 1Gs. 8, L pourvivres et four- continnern à sc inontrer digno do la confian-

co publique.-——AMinerve.
 rages, 28,8671. 185. Gi, X pour chauffage et
éclairage, 164,254), 4e, Zu. 41. pour lu tmi-

lice et les volontaires, lPétablieseme,

    

   

 

  

   

  

 

   

    

    

 

  

 

  

   

   

  

  

  
    

   
   
  

  
  

   
   

   
   
  

   

 

    
  

   

    

    
  

     

   

  
   

   
    
  

    

  

     

 

   
  

    

   

  

 

  

clésisstique, pensions locales, :
ments ct allotations du gourern à pri ler 1
rul et de son état-major, articles euro, Mls
ousrage fait pour le gouverneursé i

stay ®construction ot équippem
vapeurs cle. 34,304) Be.00.Hs
pour la marine royale et l’établi
val, ot 40 0811, oe. 5d. public;
faits au Canada mais qui ne ge Pes
pas directement à la défonce de ce °
que demi-solde et pensions mili; oh
4161, 3+. pour les écluses du ;
ment). sélèvent, en (otal,
795,0831. 184. 14d.
Une telln quantité d’ar

Chaqun année dansln provisen ;
(doute influer considérablement "
{périté matérielle ; mais John B
“bien, à ce prix, se dégobter dy dass
‘gouverner le Cuundn— Gazeile Hrut

LA MARINE ET 1L'ARMEER,—], |
querre flacer, apuês avoir der
jespèces qu'il apportait pour
linent, à romis a la voile hior
l'Angleterre.

Les grenndiers de la gardes

o
~

=
F

2h
ares,

Eu 
93 brick

deb TQuÈ \

le gery

Matin H

C 80nl emi,
qués aujourd'hui sur le bä-imen pn 1

» . .la Hesistunce, qu doit les réronéihe wl

Ang'eterre. Ce beau régiment g gy yp, “
cilier, en géneral, la Liv' nveillance
ditants de Que Lec. Cas
Le bateau à vapeur Lumber Aq SRI

qui etait port avant-hier pour la Ry... BsLop {en bas. ] est remonté Ajo !avec inpartie du 682 ivfinterie logy '
occupait le posts de Temisrorat,” Cor

giroent, nvac le 705 vient remplacerà Q,
boc ‘es deux régiments de la yard, roy: "

—_— ,

DE LA CORRESPUNDANCE py
CANADIEN, ;

Dans hh nrévision dune prer:gatioy
chuine, nos membres es htopda ne
tin los mosurcs qui so.:t devant LaClan
Ha été jugé impossible d'entrer death
cislation générale, dans la considé roth

Taig
numbeusss meaupes de réfurue et de ti Be

rabon demandées parle pays ; re sera (oll
la prochaine session, Note rage '
ni-tère, une fais nu grind coinplet, a
tr A travailler avec diligence 3 cesnoay
et aussiôl quid sera prét À soumet +3
législaturele résultat de pes delbérats
il co* voguera tes Chambres. On vasel

ner, pour le présent, comue je vous l'aié
marqué, à passer quelques mesuris oy
soufire nt pas de delai, comme‘a prie,

tion du temps pour Venégisienny, ¢,
jeuspension ou 1appel de Pordonnance de i
‘di are du Conseil Spécial, qui sree
entreta’t en fo:cc 03 mois de Janvier ri
chaîne It wurant bien Été à desrrque À
clit pu faite quelque chose à legal à
chefz-lieux municipa +=, judiciaires et =
tes 5 natz Ces Changements ne peusest u
Jenient Gtre faits mies waitress ing
‘ants qui doivent nécessairement les
‘eorp-guer, et qu'il est hors de questise 6
pére: pour le moment.

Prencas patience ; nous avons les La
‘mes, CL FOYONS AseUKÉ QUE lee mesures

dront a ‘a suite, comme conséguerres 3
cestaires. Lo gouvernement sait o1 (
savoir que Panpuides hommes qu'il =
d'appelee it Jui, ne fui est acquis qui e
condition, et cs hommes savent fot b
que le pays les abandonnerait du mr
quil verrait refuser où différer les mes
qu’il demande. Eo mime teapsi pm
l’e-père, saura être modéré dens sts €
graces, et ne tombera pas dans la fau
con.mise la parti déchu, et qui dait + 4

ro:fiture àses extravagances, à sc mes
extrêues. Il arnve dans le cours ds+
nemonts priitiques de ces fais neconpis
ces srronge ments qui, quoique lurga® »

Soit pris des pius legitunes, ne soured

peudant étre touchés, on notab'ent ite)
gés, nu détruits, sans chuser We

pla: de mat qu'ils n’en ont faite, Les §
pes comme les gouverneme ms dove)
sont snopes, savoir fair: la part des co
tances, ct 6* goumoure an besoin, à af

deschoses. Les antécédents des ho
qui sut dté on vont êLe appelés au 75
sout 110 garantie pour le peup'e ql &
dra toutee qu'il a raisunnabiemetd

d’obtetir. Si ces hommes manquait!
leur devhir, to peaple leur return 5 ‘
frince. En attend ml, soutenune ts

cottrag-one=les ; car leur fo ce ©!
force, C'est lu première fois que k i
Canadien se trouve dana la positiod -
aujourd'hui. Toujours son rôle fut et !
celui de Popposition qu gouvernente,
iourd’hui sa position ext celle de park

vernement, parce que pour la frm
le gouvernement so trouve avec ue a
nouvelle po-ition, co nouveau >
de en part plus de prudence, plus,
ration que jamais, smiont une er \

fiance dana ce chef. Qu'il redoute",
dans lo choix do cenx qui arin
confiance ; mris quo cetle Co Nef

grande, et qu’elle ne anit paste
vaines apparences, lies SPEC
drame qui no voient pas ce qu' hatede
tière la toile, ne doivent pas se 18
dammner lca acteurs, qui ont Tei à
millo obutncle que waneergoit | is uit
Wie. Je ne dia pus qu'il faille uw. hi

flance aveugle duns Ja her 5

voir ; nu contrasa Guilo con 1°
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DEES,
y trompé, c’est de ne repo-

etePE"que dns des hommes d'une
°° d'une fermett,d'un patriotisme, ot

pégrit !asso éprouvés, et si l’on veut qu’ils

1205 ale bien porsible, c’est d’avoir
seat 100 Avec lu foi on transporte lcs

nig ro done qu’au seinde notre popu-

Jor nodienno on mépriscra ces mauvhis

jon Ce s'il s’en trouvait, qui soit pur mu-

erenvie, soit par le simple plaisir

pointes, éloveraicnt des soups

l'honneur d'aucunde ceux ¢ ©.

nement appelle à lui avjourd'hu .

uve celui d’entre eux qui a conduit lus
etes ions qui ont amené les arrangements
0els actuels, n’n » ûrement pas montré

nt disposé pour son intérêt prraonne),

ail w or actin intérêt public, «t je vois

se Hn de mos journaux, giucralement,

= clin de eu nature à passer par dessue

" rin des hommes publics, faire prose
iproche 8 Mr. Lafontaine de e’dtre

pe arop exigeant. Ce reproche du mn.

»ranfasque cet l’éloge de co monsieur

u'il a pu consulter.

econ P Tout à vous#*#

cou”

fieranaTION.—On écrit de‘£h'atia.,

lls suite des ordres de Pempereur, les“Ps =, .avant maltraité quelques ruurins

 l'escadra fr ngaise à Tanger ont été mis

ji dispozition du consul de France et du

gmandant de l’escadre. Les coupables

(Hh transportés en présence du lieute-

ant de la frégate Africaine ct du vice con-
Js france. les nègres vigoureux dela

cede l'empereur ont adminieirés des

suns de bâton aux deux prisonniers dési-
o par ls lieutenant de la frégate. L'uf-

is français à fait grèceau reste, en com |

mengant par le shérifqui avait ordonné le!

fu. Cethomme était malade et par hu-

panîté l'officier français n’a pas voulu qu'il

reçut le moindre coup. Une foule immense

de maures lat accourue sur le rivage pour

être témoin de cette execution. Après cet-

téclatante réparation, la fégate Africaine

a tiré treize cou; 8 de canon cn l'honneur du

Bey. Il n’est resté dans la brie de Tangzr

que le brick français le Cerf.

Maure.—Le <Holta Times, publié dans
cette ville, annonce que le consul de Fran-
ca et douze autres Français y ont été gore
gfr. Nousne savons jusqu’à quel point
veta voivelle est vrai. Les journaux |!
de Paris du 9 »+ ptombre v’en font poe men.
tion. Muis si elio ae coi firme, Vile de
Malte eura à dinner une satisfaction bien
ec'atsete « la Fronce.
wee mers adles

|

NDECES.
Encuite ville, le premir Octobro cou-

1a, à $ héures du matin Charlotte Orten-
ze, figée de s*ize mois et vingt-trois jours,
enfimt de Mr, André Ouimet Fcr, Avocat

4AFS)

 
 

BANQUEROUTES ASSEMBLÉES

CETTE SEMAINE.

Luxot, le3 Octobre, 1542 à 11 heures A.
IL Willan Armstrong, seconde as-em-
bée pour 1a preuave des dettes, examen de
lafailiite, et certificat accordé d’aprèsla
lor.

Many, Jo 4 Octobre, 1842 à 11 heures À.
M. Augustus Hatt, de la paroisse de St.
dozeph de Chambly, dans le Distriet de
Montréal, commergant, seconde astem-
hide jour lu preuve des dettes et nomina- |!
tion des Syndics.

Nercarni, Je 5 Octobre, 1842, a 1- heu-
re P, M. Joha Lindsay Melntyre, sc.
conde assemblee pour la preuve des det-
tos, examen de In faillite, et certificat
d'avrès la loi.

Ss:t£nt, le 8 Octobre, 1842, A 11 heures
"A.M Edward Herron, de la Cité del,

Montréal, comniergaut, premicre assem-

Mée pour la preuve des dettes et nomi-|
nationdes Syndies,

IMPORTATIONS PAR LE
NAL DE LACHINE,

Jeudi, 29 Septembre 1842.
Seamer Mencuny :— 485 barils fleur,

Langlois et fils.
Barg> Horr : —- 512 barils fleur, Langlois

cl fils, b do cendres, Gilmour et Cie ;

 
4

CA-

à do do, à ordre; 3 do do, Gillezp!e et
Gic; 40 do do P McGill et Cie ; 27
do do, J. Connell et Cie; 1 do do, At-
kincon Mathie et Cie ; 10 do fleur, J-
Tomance et Cie.

983 SHAMROCK: — S10 Larils fleur,
James Gibl.
ârge GnrenvirLE : — 1166 minotebled, J.
G. McKenzie , 260 barils fleur, J. Tor-
fanco et Cie.
MACPHERSON CRANE & CIE.
—— 2 eee

PEINTURE DE PORTRAITS.
LE Sotssiené a l'honnour d'informer ses amis
A ttle public en général qu’il vient d'ouvrir son

lelier de Peinture, à l'Hotel Mathews, Rue St,
aul, la parle voieino de In Binquo de la Cité, ou
Sri prôl à recevoir on tout temps les ordres de

CEUX qui voudrors Lien l'encontager.
’ Ti18. iI. VALIN,

I. m=64.4 Octobre 1842;
—

JUMENT VOLE'E.
FPUIR quatre semaines environ, ane jument
#ppartenante au sousigné, de couleur vafo,

Syautune barre grise rue lo front, et du blanc a la

‘cla selette. Information donnie nu bureiu

cane trompelte, anecun Cor, or seules iustenute ot a

fore ellreouene leurs desr-ios, arcepn'isne, cor.

du matin, eix lote de terre AS

1s, pourront vair le plan ct conaire feconditions
Js vente en s'adeessant an Notaire Sous isné er

SAMEDE, ler Octobre ; et

|
|
|
|

“Seigner du 1

CORPORATIONDE MONTREAL.
No. 86.
Réglement du Conseil de la Cité de Montréal, à

l'effct d'empêcher tes vendeu à de Gn'ettes Ale:fin
et autres de sonner dos c'ochet'es dans Jed ruce.
Vu qu'il ert résulté de 1a co-fusion et das incun-
rénicns de ce qu'il a été permis aux vendeurs de
Galettes, Bacuits, patipias chinds (Jolls) ot
Gâteaux, ainaf qe'aux Cohhiteusa (Showmen.)
poriture de placa de wt esires, de sonnor dus

clochicttes dans Jes diferentes rurn de la Cité,
durs li vue d'annoncer lewr approche, d'etirer
êcs ucheleurs et où d’appeller l'attention du po:
blic à leurs uffaires ou occupations, eLs.

 

E, dels CUITE DE MONTREAL, duement rôte
Puis en Conse1, À l'Hotel de Vile, en fa Cité de
; Mental BUNDI, 19 DOUTIEME juur de SP.
1 FLHBRE, en l'aunéo de Noire Seigneur ti hat
"eeut druarante deux, en verts de 1°
vont ÉlG revêtu das et par une ordoun:
: Giouve-teur Ce fa ci-devaut province de Bar-C'ona-
a eldCorachl Spécial pour les niTsires «et. di.
te porwnesfair et prsiconts quattièmaannRe fl
durcsnece te peécente Maj-sté, Introlée ; Or.
dorrauce pourinenrprree la Cité et ri
tr ul,” Corame noesi par tee Gud ine

qua dd a Ciguy-rrour et Con ed 5

He rtp serqua anf do réee de ay
Maicsté intitulés “Ordonnanne ECC 8 dlaender
(POrcon inter peur inesprrer ta Cité et Villy de
,Menir‘et,* O-donnent et Stiltent «1 ile, parle
ipréeern. Mid Lund ot Salih —

Que 28 ea uot Bune Cd Crore 6 procesiar
rc'icieute où raÿitrire 04 pour une vente de E

on dil veglin, giz pour nae vale per octe sds
oùjugement d'une Cour, d'en Jue, fin Nanige
trat, où d'un Couvriseaire, ou A Perri ele In part
de l'association Ivgalement incare €e says leu
HOINS, Piiron et Lire de Comuneuie ces propi tj.

rer des Aquedu-s de Me: té 1, il nesenapirusa
F'avenir i aucune personne, pn auceves pr rssurice,
autres pie de Crieur Pa’ lie le 2 Cré d'unsloger
et former guenne petite eloche au et chents, ni ur,

sin
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il

 

     

  

vent, ê0n plus atcauenie Porne tie os autre citose
ou ineteument de la rois, dure autre rue, quelle,
place puisque, nsenne, où prin han Êequenté de
Ia Ci & à Veffetetdans fa vue glalit ee rare (lo en  
merces ou affaire, l'attention du pale, à moine
que tele per 'onre. où tri'es p'rsannes n’ulent ohi-
tenu du Mure de la Cit4 "no gutortration a. par=
miss'on pair écrit pour 1- Tire, À pen dune anuene
de n‘excédant ponte litre courant :t1es frais,
pour toute et cheque cn 'riventian, |

|[Sign] PETER STeGILE.
rire.

[Vraio Copie] J. ©. SEXTON.
.

AVIS.
AR autorité da Justice, e’ron* verdus ot ode

D jugée au plus haut erchérissene, à la sorte de
l'Eglise Paroïssile de cette vifle, DTHANCHE le
16 OCTOBNE courant, à l'ixene du Service 19.4in

n°nlint de ta Sue
cession de feue Dame ANN FCOITveuve à ton
décès D'ISAAC HALL, revoir aurtre I<ts hors 6°
par la rue St. Flizbeth Fantonrg St, ! an cn°, pis
du Champds sme, dont dex de 1) x 124 chagae
et les deux autres de 45 x 73 choque sur leaqrels
ae trouve une maison de pierre, l'un de ces deux
derniers lota fait Pengl- 8, EF. des rues S12, Plirn-
beth et Tapauchetiè'e. Denx antrig late bornds
par la dite rue Lagauchetière de 40 x 99 chinque,

Les personrer désirant nequérir aucun de ces

;
’ illeNecrcheire de

 

son Etude, petite rue St, Jacques.
J. A. LABADIE.N. P,

Montréal, 3 Oct. 1812, 5-6.

 

DISSOLUTION DE SOCIETY
F A Soriélé ei devant existante ratre STODLS.

4 TE RICHER à AUGUSTE LARUE sous
fer Nam of Raison de Mch-ret Larco est deer
four dissoute de consenteipent muitels ‘Toute,
dettes dùûrs à In Scciété, ou contrreiéis por cle
seront rézléez ct continueront d'être régiées per
tes dits Richer ot Larue comme ci-devant,

MODESTE RITNUR,
AUGUSTE LA UE,

Troir=Rivières, 1 Sent. 1542. n-ct
 

SOCIETE D'AGIHICULTURE

COMTE DE BEAUIIARNOIS.
3 ES EXINBITIONSd BESTIAUX de ect:
A wciété pour celte gaison, re tie dront ean ne

pits

Le SECOND au village de Durham, Ori:sterin,

Le TROISIFME au vi ‘age d'Elliceton, prrois-

se de St. ‘Fimothé de Besut:arnois, MARDI, À Oc-

bore prochain.
- der o‘dre,

R. 1. NORVAL.

Secrétaire,
Bearbarnois, 14 Sept, 1812. y-D3.

A VENDRE

N superhe EMPLACEMENT riteé au

CORTE d'industrie, paroisse St, Paul de

Lavalteie, contenant environ un arpent un quer

do terre en cuperficte, aves tae maison en bois, e:

plusieurs autres bilime ng dessus origes, fuisant tn

ce à la maïson de l'Hlenorabls Jotette, veuyer,

sets : et be tout bien propice pate ae

! ommerce, netrellrment occuzé par un nommé
» Perland, comtmarçant : | i .

{Pour Jes conditions qi seront fitéralrs 2 adres

à bi Soussigné lranriétaire.| ser & Montréal au Soussigné Vinay .
M, BOULET.

| Mont-éal ce 02 Août 38 k2, j-16.

|
!

|

 

A VENTE PRIVEE. .

FS Souasiznds ont en main vre Quantité de

A PEAUX DEVEAU ANGLAIS supérieur,
dont ils disposeront à Lon marchd pour Jo i'argent

somptant, MACON sr FILS,
Rue St. Sacrement.

11 Août1842 sat.
 

A VENPRE OU A LOULR.

N EMPLACEMENT ¢:240 p'eds de tonguen”
sur 100 pieds «te largeur arce une MAISON

de 36 pieds sue trente. à un sent étain, ot aed un
das côté attenant À le maison. da seize loaf sur

18 picds, situs dare te village du Ste. Thhése de
Blinville, avec hancae, la lerie, remise, écurie et

|

E MAIRE, tes ECHEVIYS et CITOYENS |!

i
autorité dot ih |! : .

. 110 pipes euu de vie Jaci
I

Jana, fan, Codperos oy Fabas, 10s a Tibi,

Plenty, Das er Chine

‘ent geuésl Ce merceriret cosiis effuts.

sta steu dte RICE wtp

f
«

MAUROREDESGARADAS,
TTATUTINITTATETERraneUTMES

Œtente gar FWocan, | Trente par, Suan
THES FRAIS, SUCRES &c. &c |
ghEDI prochain, le 8 du conraut, aux mag” | U RICE et de FERRONMLRIE FONDUE,

vine do MESSKS, JAMES LESLIE of Cre. jours lien nx magaring do Masses. FORSYTH
sera vetiqu ge CRICHARDSON et Cie, MARDI. te 4 Octobre,
40 cuisses } teins auquel se a Vondu sans réserve :

 

 

PGELES DP ST. MAURICE,
HE vente publique de POELES de St. MAU-

 
45 deni do* $ Thé Twaukay 147 publes doubles de 36 pouces à
93 du da Yourg Iyson de In Campagne Stade do de 30 do
43 do do vou Uysun de l'rovince 8 75 do aimples de 26 do K
15 do do do do de Canton a ds do cell do M
30 caisses do du vied ilyson 23 du da de 27 do Ro. 2
125 demidu do Pekoe Orar-gu | a da da de 2 do <
190 ay ds funçowder 2 co do de2l di: Q
149 bouebutscassons ad: bienche ur ;
20 lieiçace Sucre blanc écrasd Q nignes pedl sde corridors,
15 boucaurs ds dn en pain v —ausst—

6 dasortiment du sofrigétants, Lourtières, cen-QU L'itiques + au da vir de Cognos i.
M do geuèvrz duable foie Crt, ee tte La vented UNE lure,

CUVILLIE‘t er FILS.Le tomaeschom dela Jaai un (in Lond),pe
ro Langues i cha(0-8 Inds Osi actu

| UIE, IRI

|
|

J

|

  

i: care ide raisin d Corinth= | VINS SUPERIEURS,
pipre + is x ra eu5 AA Ps ) Veéret 14. FOTS Enrreréen tnentetement reça de Lone

6 ae! Snes cA be eee bation de VEINS chovis, en
siquars do da Cs ct noateilles, gufon les a clarede

da vin 60 orto vendre a des ptix séduits, dans la vaë ue les:
-0 tunis thé.isge |

——AUISI-— =.
Umroi, Todigo, Cloux, J'airee, is, Ger'éseen br

frire connaitre cu publie, J'as
siste de;—

liustère des Indes Occidentales en pipes
| Vicii Qporto en pipes et bariques
ÿ éladere des Lices Occidentales er caisses de 1,

} 2et§ dunzaines chaque
*Nêtés des [rdes Occidentates do
Po ralo to du
Vicil Operto da do

seitiment con-

  

Chardete- eu emacétiquen, ete.
les buitre dethés ccront exposées à fa vre com

me chantiers le jaur avant la verte,
Lu vente d UND hon

BETiIUNL ET

 

CEITTSOIN,
Eecas, eur |

ENT CONSIDEKABLE DT OMARCHAN-
DISES SECHES PAUCATATLOGUE,
UX Nagaiire de MES-NS, MACTAY &

250 CL, Bue tt Tae, MLAGDE fe 4 d'Oc. br,

 

(leurs d’une ceztuine quantité.
I CUVILLIER er FILE,

| 2OSept 1819,
  

  

  

fera vontu, por catsiogur ne a-sortimmes.t étant SETHIITTTTTITTTT
RET Gd rene à , a PE EOTENET, <ce Avegavine Vas Honsr: quels
do Blarchananes d'ustisave of ler pour Isang ge LUNDI julian te 10 du cu sraut, veraVen-seu, que fon reecit maintenant cotdiMai ton partie TC : ’ * ’

lu.
A9 prises poterie Lien assortie
26 Lureants do do

G tie gone eve de la Chine prur 1k6 ct à -
Juan r

2 quarts to gaux pare le 5>2
——AUSSMjm

Prurle compte de crux & gui il 2ponrtient
5 puguite thevicre et jot 4 café de métail

anlage

2 csissie vinricriers de panier michs aves
hautciitza riches de verre coupé,

Erdommagtes lors du voyage d'importation.
La vante à WIDI.

CUVILLIER xr FILS.

dee “

Brant, Crimères, Treeecs, Diskin, Burtshine,
Katist gis ev hang, D-2p du pilet, Drap de castor
2 fa noede Qanm ie, couvertes, haire, Lougenn, mé
teen, can ote, Dap d'Orlétis, pri et fleuri, étof-
de de Seke, Colon b'aucti er crvisé, Catucr eerrernte
16 pour tabticr et Tusquie, Janette ce ri patte L awré,

inélerves e patvour Chinci de gedit, Coton à due
amine Pret ares, 1 p'aucher. Con: vs, to.le
cuvida, (as de Naples, Satine, Sale des Inder,

aouv, Chi'es, et un racorti-

 

  

|

|
|
|

  

  

  

10 caisses casques de (varrures et :'o dran
Coniitions Ibétaire.

La vente € UNE heure P. M. préeire.
MACON & FILS.

4 O:t:1°12.

SIIECHANDISES SEÈCIIES.

, UX magaeins de Messess ATRINSON ct
À Cie,SA MEDI le 8, et LUNDI le 100¢

 

29 Sept. 1812.

 

 —_— i

Poreclaime VCxTerÈe, foire,ie Sabu,parcatiiogue,S00bts «1
+R = 2 . ct tv «psQU IS GC LA. ES 1 22 + LS [0

Puoterie a Ba Epatiie , Ha £4i307y COPIED2 '
Fa" spreisneinfor sce amis ct fe guttie1 Drap: supertins et fine, drap de castor et de

dora 01 commune, 11110 buckskius, dasskins et casituires, étolfe

coupés FUPIRIE tcprinice oe gun élrstiqueà l’épreuve de l'eau, man-
Lt camaume, nec un consude able assortment do teaux courts, Técingoites ci Labiis a; <yreuve
SGRES Avglaiset Amérie in, ele, qu'il dispererniide Peau : un late assortiment d'indiennis,
Lennvenablement pour 15 nequé.curs—aux PRIX l'jannette Larrée, coton à meuble, de Tusquie et
tes PLUS BAS. : jautres barres et Carteautés, coton present et non
WILLIAM MEGIL! Noa. 123 rue StPaul, blanchi pour grosses ouvrages ; gros de naples,

Pros Ly MARCHE EEOP. [fimouchoirs de poche de soie des Indes et ans
59. jitres rafans, Jacots, cte. mousselines, métincs

ll drap d'Orléans, étoile écossaise carreautee, do
B@Egypte catreauté, et une gr nde variété de
marchandises de Londrer,
: La vente à DIX heures.

CUVILLER & FILS.
29 Sept. 1842.

4 Le +AVIS.
t ENTER

EN \ EN 1 k H7T370US eux quient des rénlamations rentre 181
Aux Lipanainirs on FE, R. Faner, Eor. y 1) succession de fir ANDRE? TRUDEAU,

Tue E!. Fineent |j Frruter, en san wieant Apres, de Montréal,
. ncent,

ve t gant nies de La (ue CHumiitre à Pis. Trudeau.

C. 1. LEPROHON, ICR, Hee St. Dens, un a 2. Je Trudeau N. P. rue

Rize Notre Done, Lt
Saquinet.
| Montréal 2 ju'n 1952, Je

U Bureun dece Journal ;Un Paroptit traitant;
FI vue l'Union de ln Melzique et Ia Holland*
avant À pou près les mêmes rapports que PL: jun +
des deux Caradez paron Caracien. Tt contient !
87 pares, imprimé br best pepiee, el on hooux
caractères, Île vonsd pone Je. Gd, |

Montréal, ler, Octobre 1242, |

qu'il a en main sa fat consédéralie et bles
“sorti de l'ORUELAINE
ViBRERID wiz

  

  

2) Septembre 1812,

Société Dissoute.
BA Socidté.vi a existé entre J. F. Peilatieret
ds t. A. M. Hubert, Avocats de cetie vilee, cet

“Lies Oute de € nucuiteient mutuel,
4. F.FELTETITR.
R. A.R. HUBERT.

Montréal. 28 Sept. 1842—, CA.
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SITUATION.

SG n besein imisediat ment d'in com
Finis détaitlove bien entendu dans cette

‘bra- che.
| carer A oes breast,eeeom SN 
 

Le PREMIER atra lien auvillage de Wunting- ||= FDANTES qui enncert la CONTONA-I Montréal, le G Sept. 1512, j-52.
don, VENDREDI, 30 Septembre, courant : CH CON tine; 4 Tes Dantes de PAL ST.

  weo-
ci de s’as- 1

vanter VAMEBI le 4 orien prochain, lt A

PEUX Leu est l'epret vice Va robes us 4

emerQt SISUL, rue Ceair. aux far FAX Fi A Bas Fix, ewan eb!

Geiger les directrices 1 ured perschies cunoot=  VINCIALY et : AIST ; FOOLCAT S et

12e pour l'arniée Svicertre ; HOT is i AUD et w od i, POST inCiiio et quarte,

ANGELIQUE COTE T.ATRATOISE PALE RAYE et U nl

Decrofaire. 4 —AUSSI— .
I PATIER 9 et commun pave IMPRESSION et
CARTOUCHE, BROUILLALD, do paral,

F5 TU aa ENVELOPEE, de 10rez tes grandeurs, ; cite,
IRL. bane et pris, on

8 VPUIS Sort, St, Frame, Rs Hredu rod Unes ntiment complet dr CLOUS COUSFS à

SY un FORTE-TEULLE centeront éftrens  DARDEAUX et à PLANCHES,

nagiars etaurtout une detre milrcorce à A, 6, bare: —AVEC :—

vest, veer, IN. d'A SU, Jéroire, dang ba purile

} éraitinelure Ui6 #0mine d'arge at ensoy. © par l'ha-

 

  
ns Catio

 

yie wes Orps PARIER, CLOUS, ETOURE.
TONERE, Un asecttiment (tendu of gé-
téraide PATIEIE A LCRIRE, SUPER

de rinnuf-cture PRO-

 

  

 

26 S-pt,
  

«

 

Quelque t 1

GOUDRON Nk.
WILLIAM MILLER wv Civ,

Manufacture de Papier, 163, five St. Paul,

27 Sept. 1542, 1-61,

nofatss À, N, Morin, jure de La Cour ce itirision

mue le Distriet de Kutnonrizsicne Wie récompente

Etreure sera donnée à la personne gue da retoci-

tra su Bureau ue‘ l'Aurur?" vu QU propiiclaire

susQué
 

|
|
i

M désireruil dons vas famille respectaliz se
@ rrosuree DEUX où THOIS l'ENSION-

SMALLS, À chzeun desquels on pourra fournir

KE SOUSSEONE n constemim®nt en main un June chvambez séparée à un prix modéré, S'adres-

bon assortiment d'EPICLKIES SLCIES jtur à ce burenu. €

aux fournir sux fan.illes. ; Mantreal, b Octobre 1S41.

|
1

AUSSI:

 

MELCUICRIRRVOST,
-113.Bt. Jérome 17 Mais 1842, J

eereCSap WO   

 

1-60
 

A VENDRE

des canditions Hibérates, CETTE BELLE

LFA MAISON ctun EMPLACEMENT “tude

an village Ste. Famille de BOUGHIRVILLY,

très bien adoptée pots le commeree avre ses di-
peudenees consistant en una bells eave, écuries,
harzacd, remise et lardine ;
Pour seonddio + a'atressor air les fienx à

CHARLES LEVEVRE, à Montréal à (JOSEPH

‘ot ARIEL Sellier on à StePhilippe FX NONT-
MARQUET, Propriétaire.

“7 7p.x. DORION.

Fleur .
Farine de Bled d'Inde
Saumon
Morue Sè-ho ;
Harengs dos Côtes du Nord
Maquerean .

Miel d’Avsilla potes vas

ite Olive et de Loup Vata,

Huile d'Olvs € Dwr, JANES, .

Coins des Rues Si. Paul! of MeGill,

24 Sept: 1812, am. Ga

Bdr. Véiolérest «Vilsoss,

  

 
 

  grange, le tout en bon ordre. PourTes conditions
vadresser sur les lieux à Ja propri
gnée.

DAME VRUVE HYACINTHE LECLAIR,

étalro soussi- AU COIN Drs nues ST. JACQUES

ET ST. LAURENT. RPENTRUR a transporté 02 bu'ean aux
A. coins des ries Zanguinet et St. T.outa prosdu|

.
   ee journal,

Oct. 1842. 1. 41,

»

Ste. Thérèse de Blinviile, 27 Srytembre 1842, Le  jaontreat. 13 pept. 1842. champ-de-Mare,

— aautié. .ErTS,

Un crédit reisonnnile sera donné aux uche-;

ws ds la meileure FETOUPE,

 

| Sïente par Encan
Fente étendue de Marchontises sîches

d'Automne et d'Hiver, Ce
UNDIle 10 OCIOBREetle Junr Sulvant, Aw

8_4 Magasin ds Mr. JAMES WALLACE, Ilue
St. Paul, acront vendus les contenus de QUATRE=
VINGT BALLOTS de MARCHANDISES S8E-
CHES, maintenant en débarquement du James
Campbelt, Tullentire & Ann et attendu par ltove-
b:rry, Sarah, Ballona ct Mersey parmiles quelles
sc truusc.

Draps, Draps de Pilot, Tweeds, Doeshing, Ca-1 4 Yluneite, Couverles, Pade de 3 4 Etoffe cae
auld de 1-4 pour inantean, Orlénus fleuri et4 «4, Muvesehine de laine, Coton blanc de 9-8, Co-tn ghe de 26 à 72 poucos, Beuragat s, Batiste,

C a~thans, Batiste et Malmoile roulée, Mousseline
€ cire, Unic et teurie, Couvrepieds blanc couleur ot
Marseilles, Indicane bleur, noire, de gout ot à
araubles, el avec un assortiment de Bas, Gantsec.

 

 
Conditions Libérales.

La vente coutnincera chaque jour à UNE heu6
J.D. BERNARD,

63 Agents

VENTE PAR PAQUETS REMISE,
E A vente par paquets annoncée pour avoir lich
vA aus magusdu soussigné MARDI pres

chum, le 20 du ecurant, est romse Aun jour ultde
rieur perce que fa plus grande partie dis marchan-élues n'est pag encore artivée.

J. D. BERNARD,
Agents

17 Sept. 1842,
 

Veale Etendue parpagucts ofpar lols de
Marchandiscs Siches pour la sui-

sonpar catalogue,
Ëj ERCREDI, le 12 Octobre, et les jours sui.
Yai vaults, sux Magasins du Soussigné, sera

vendu par enean publ que, cars réerre, DEUX
CENT CINQUANIE PAQUETS ot LOTS do
MARCHANDISES SECHES D'AUTOMNE et
D'HIVER, dont les purticularités céront Cornées
duns une autre anronce,

AUSSI 2

En partie cadommagtes.
Peur le Compte de ceux à qui il appartient,
6 caisses drap cupcrlin, conleure assortice
3 do eusitnires do do do
2 do weeds & Ja mode
3 do haa et chaustons, gants, ete.
Zusles Al annelle ruvgo
Jado tupis
3 caisses gros de naples noir et do couleur,

gras do Tour
2do satin nuir et de couleur, sn'inettes elsar=-

siscilcs
3 valises soie des Indes, mouchoirs de pache,

soie da Perte, ete
1 caisse rubans, galons, et soic à coudro
1 dy moussetise de laine
1 Lulc indiennes à meubles damnasées

SOU0 verges étolfe cancdienne grise manefoctyréa
dans le pays

2500 do poches à bled faites avec de 1a toile du pays
Les catalogues scront prôts deux jours avant la

veate, temps auquel les marchandises pourront
Gire (xamindes,

Conditions libérales.
Etendue de credit.—Neuf mois.

fa vente commencera chaque jour à
UNE heure,

J. D. BERNARD,
Agent.

10ct: 1852.
 

VENTE ANNUCLLE Di. CASQUES, MAN-
CHONS, BO\S, COLLERETTES, GANTE-

LETS, GANS. 21'PAINES, ROBES POUR
SLEICS, MANUFACIURES A MOMTREAL
ET AUTRES VELLTERIES LN GENE-
RAL. CONTINUR?E.

ij E Souss'pué, en annonçant sa VENTE AN-
1° A NUELLE de MARHANDISES CI-DES-
SUS, âses magasins, AUJOURD'HUI, MARDI,
le 4 du cosrant, à l'houneur d'eberver aux come
mereants, ef aux trafiquants dans cote ligne, quo
04 fonds verte année est considéralluneut aug=
monté puur la variété et pour le style cl la jess
Ecction, et Leanié de l’ouviaze. Le tout est ma.
nufzcturé par une maison de Mont éal très € enduo
el complèlemant engagée daus lo commerco do
peteteres,
Ceux qui, désirent compléter Tour astortiment

ron-ulterant leurs proptet fnté:ñ!s cn aitendant
nu'ils cient inspect: ce founds, vu qu'il comprend
un des assosirnents les plus riches ct les plus fa.
shierubles qui ait jamais été «fTeit pour la compd-
titou Cu public en aucun teins dans cotte province»

—AUsSL —
50) roles de bulles do Missouri.
1500 ¢» da du Nord Ouest endomma-

géts en partis
D09 pezux de l'uill- srepacsées
1500 peaux de bleireaux
500 duuz. mittaines de chevreuil garnies
100 pièces étofio du pays.

VE qu’aueure fourrures et peaux pour Dames ne
furent verius hier, «Îles ecront positivement ten-
dues aujourd'hui.

Les cenditions de 14 vente scront libérales et ex-
emptes Ce droits d’encan.

Les rotes de p-nux de hufiles scront mises en
vente à TROIS heures ét demie.

EZ"Elle commencera à UNE heure précise.
J. D. BERNARD.

 

4 Octobre 18-32,

PORELES.
WPATRONS MAGNIFIQUES DE POELES
àCHANCON, PORLES DE NOURRICE
DU PRINCE DE GALLES.
Pcëles sonparcils de parloir à qua*re colannes
Do Do Do à deux Colo'.nes

Poêles de Bureaux éprourds
Mo à boîtes guthiques de 18 à 36
Do Do en flùe de 13330
Do courtes gothiques

Petles d‘Fenmste «imples et doubles
Mo dee ‘Froi--Rivières do da

Poôles de cuisine demanulaeturo de Montréal, des
Troia-Ilivicres et d'Amérique, avec des fournitures
en euivre et en for lane, ft des prix ré luirse
Tuyaux de Russie, tuyaux 3 poteres et divauts

de 1 ttles,
Lc soussizné vient de recevoir un assortimen® 4-

tendu de poôles. avec différents patrons neufs.
Les personnes qui désirent pourvoir leurs mai

sony, ete. de poles, ne peuvent manquer de s’ag
ranger très bien, d'après ia grante variété cons-
tattunent en main, Qui sera vendue à de très bas

me WM RODDEN'
Enseigne du Poéle 191, Rue St. aul

2)8cpt. 1542, fom.
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A VENDRE.
[Pak Souuigné, le residu do la côtaSt

: Piecre,de. et De. rangs augmentation d*Aston
«ir 66 en 52 lots de 50 arpens chaquelot.
D nales bois francs, township de Sommerset, Jos

Jute Nos. 26 et 27. Rang 10. 230121. Rang 11.
Près de Urummond Ville, township de Wickane, b

Nos. 26 et 1 2, Nord 28. Rang 8,
a —DE PLUS—
\Uno des meilleurs places de moulin à Chestor,

No. 18. angl.

Toutes ces terres sont pour ainsi dire au miliou
Jes habitations, ct d'une fertilité reconnue.
LeSoussigné en disposera on marché pour

argent comptant ou pour un crédit qui ne devra
excèder 10 ans.

Untitre incontestable scra donné.
Pour plus amples informations, s'adresser aux

Trois-Rivièresau Soussigné.
E. S. PACAUD.

Munteéal 15juillet 1842. j-30.
 
 

A VENDRE OU A LOUER.
A BELLE MAISON en picrre ot a dcax dia
ges de feu Mr. J. B. MASSE,située au Cen-

tre du bourg St. Denis ; alle est dans lo ncilleur
ordre, cinsi que les dépendances qui consisiont ans
Hangards, Ecuries, Granges, remiseset autres dâ-
ieses. J,c Jardin ost spacieux, bien ameublic ot
très productif, Lesconditions scront faciles à l’ac-
quéreur, pour plus ample information s'adresser à
AnTol E POIRIER Cultivateur do St. Joan Bop-
tisto®
Novembre 8 1841. $-75.

A VENDRE.

om superbe emplacement, situé aux
oncoignures des russ Sanguinat ot Vi.

ré, Il offro de grands avantages aux spé-
culateurs par sa position centrale.

Pourplus amples informations, s'adresser
à HYACINTHE GUERIN, ou au pro-
priétairo soussigné, à St, Jacques.

ALEXANDRE RAYMOND.
1 Sept. 1842, b, 50
_—

EN VENTE.
CEE3 LES LIDRAIRKS DE CRTTS VILLE.

Analyse de

one des Bureaux d‘Hy-
potbèques, suivie du texte anglais ct

français de l‘ordonnances,des lois relatives a la
stéation des ci-devant Bureaux de Comtés, e
de 1a loi des lettres de ratification

 

 

On ne peul prévoir ni prévenir toutes les
conséquences des tnnovalions.

 

—PAR—
L. H. LAFONTAINE.

Avocat.
De l’imprimorie do Louis PennauLT

Un volume in 8° demi-relié.
Imprimé sur caractèro noufs et beau papier

Prix Dix cholins.
DZ On se procurera l'ouvrage ci-dessus.
À Trois Rivières, chez Mr. J. B. GARCEAU.
À Québec chez MM. FRECHETTESoar

J-100,

STOCK DE LA BANQUE DE LA
CITE

20 PARTS à Vendre par le Soussigné,

ALEX. BRYSON.
«28

 

11 Juillelt, 1842

CHARLES GAREAU-
MARCHAND TAILLEUR
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= Pilou pps CANADAS * — —-- =
ATHEW OWENS, FRANCOIS BELLE- : ; a 2 PENDEE,

- rr

VAL. JAQUES BOURGEOIS, JEAN-
BAPTISTE DESNOYERS et JEAN, BAPTIS-
TE DUCLOSqui ontservi dansla milice incorpo.
rée durant la guerre avecles Etats-Unis, ou leurs
héritlers, oblieadront des nouvelles dleur avantage,
ons‘adressant au soussignéNotaire Public à Chata-

Toutes personnes qui auraient connaissance des
ind‘vidus ci-dessus où do lours héciticre, sont pri-
Get do les informer de la sudite notice,

NE Superbe propriété situéo au faubourg
Vente cela lle dépendant de la suc-
cession de feue Dame Jos : Ed : Amlot de- la conte
nance de quatrevingt dix pieds do front sur cent
aolxanis pieds de profondeur, mesure française,bor-

né dovant à la ruc Salabery, derrière i John Donc-

ani, d’un côté cstä Pierro Itombort dit Salut

Martin et ducôté Jucst à Amable Moray avec une
Maison À deux côtés-lessus construite. S’adressec

 

ue BASILE LAROQUE. |& Mit. LOUIS BARSELO CuLLER, ruo Capital
~~ & Avril, 1841. j-98- vis-à-vis Mr. Jos : Donczani. ’ !

J. HORNER. FERRONNERIE.

TEINTURIER DE SOIB ET LAINE,

Rue Notre Dame. première porto de la rue
St, Pierre.—Avril, 1842.

L.P. BOIVIN.
HORLOGER.

RUE ST.PAUL, PRES DU MARCHE’
NEUF.

l'honneur d'informer ses nombreuses pratiques
ctlo public en général qu’il vient de recevoir

par les derniers arrivagesd bord du ‘“Souter Johu-
ny” Unassorliment complet d’articles de choix ct
dc gout consistant en,—

Montres &  patentes ct & Cilindre horizontal,
Théidres,Cafeticres, Chandeliers d'argent de toutes
doscriptions, Sctscomplets de Coutaux, fourchettcs
Cuillères d’argen: Allemand 62 morceaux  bijoux,
bagues, jougs d'or trés pur, pendants d’oreille de
Corail ct de Cornclian d'uuc qualité nupéricure,
Epinglcties, tabatiéros, chaines, clefs d’or ct dare
gent et une prands variété d’autres articles et bijou
tries dontil pourra disposer à, des pris modé-
rés. 

—AURSTe==

Montres bijoux &ec. &e. &c.à réparer nu plus
court avis ot à des conditions fort libérales.

Montréal 17 Mai 1642.

REMERCIMENS.
. IH. RITCHMOND, offre ses plus sincère
remercimens aux Dames ct Messieurs de

Montréal et de ses environs, pour l’encourag t  \ibéral qu'il a regu depuis Jo commencement de ses
affaires ; et désire lo plus respectucuscinent, attirer
cnimdme tems, leur attention sur son assortiment
do MARCHANDISES, qui consisto en partie des N

ES Soussigués ont l‘honneur d'annoncer au
publie qu'ils ont élebli leur wagasin sur Ja

ruc Notre Dame No. 133 presque vis-à-vis l’église

anglaise ; ile rs oivent en ce moment du bord de

Lâtiments ré:emment arrivés un assortiment com.
plet de MancisanpisEs du genro do leur cominer-

coconsistant de
FERRONNERIE, de GOUT.

Do MECHANIQUE
Dopr MEUBLES de MENAGE
Dopr CHASSEURS.

-Engrande variété, et qu'ils offrent À des prix
très modérés. ,

Tous ordres venant de quelques particuliers se-
rontreçus avec autant de reconnaissance qu'ils

mettront de ponctualité el d‘exactitudo à les exécu.

ter.
EDWARD THURDER & Co.

Juillet J. 26.
 

 

A VENDEE
vendre par les Soussignés, ;

Â 1200) cotés cuir à semelle de New-York
500 do do do différent tansages
350do 3do do harnais
75d do do veille
200do de vacheciré
05 doz. dekices
130 do peaux de vcaux
G00 do de vache fendu
250 doz. peaux mouton anglaises
Dordure. doublure, et fil £e. &c, Ke.

JOLIN PRATT, & Cie
Montréa 5 Avril 1842

INSTRUCTION PUBLIQUE.

Krxosrox, 31 Mar 1842.
ESSIEURS les Greflicrs des Cités ct des
Districts municipaux sont priés de faire par- |

suivantes ;—
Draps d'Orléans supécicur faconnés ct unis de

couleur
5-4 Drop saxoney pour Is. 3d.
Crôpe de Laines
Estampes de goût supéricures de Loincs

Mousseline de toilette
Indienne foncée de toilette didférontes coulouro

0 do

Shawls Brochés, supéricur

 prie la liberté de témoigner sa vive iccon-
naissance à scs amis ct au public en général

pour l’encouragementlibéral qu’il en à reçujusqu'à
présent et croit devoir les informer qu'ayant reçu un
assortiment considérablede marchandises propres
à son genre do commerce, il sera maintenant en
état plus que jamais de les secsir aussi ponctuelle-
ment et avec autantde satisfaction qu'auparavant
dans les derniers goûts.

Il n’est pas nécessaire de leur répéter que les
personnes disposées à fournir leurs draps ou étoffes
elles-mênies seront aussi bien servies qu'antéricu-
tement et qu'ayant pratiqué lui-même dans les
meilleurs établissements des E. U. il espère méri-
ter encore l'eacouragemeut de sos nombreuses pras

Voile noir Brochés
Et une grande variété de Thibet ct autres shawls

do goût.
Coton blanchis et non blanchis
Napes de Toile Blanche et Brune.
Indicnnes a 4} par verge.
Lotout ci-dessus sera vendu à tres ‘ bas
Rx pour argent complant. .

r Rue St. Paul. 3-47.
Vig-à-vis Ja Banque de la Cité.

Montréal, 25 Août, 1842.

COMPAGNIE D’ASSURANCE MU-
TUELLE CONTRE LE FEU DU

COMTE’ DE MONTREAL.

A VIS cst par les présentes donné aux Membres
de la Compagnie d’Assurance Mutuclle contre

le Feu du Comté de Montréal que les répartitions

ou DIVIDENDESci-après nommés ont été char-

és et entrés dans les livres de Ja Compagnie sur
jes bilicts de prime, aux dates respectives qui sui-
vent, —vizi—
1842—Février 18, !. M. deux par cent répartis

sur les billets des Membres déposées cette

Gazette Officiellede din, 1840 } ROBERT, S. JAMESON.

A L'EXSEIGNE DE LA GROSSE TORQUETTE LE

néral quils manufactureat maintenant ct gardent
constamment en moin tn assortiment considérable
de tabac à priser, à fumer ct do cigarres, lc tout,
de la incilleure qualité et à tris bes pris.

rue SL, Paul, No. 181, près de Ja rue St. l'rançois
Xavier.

venir eussitôt que possible, au surintendant de
l'instruction publique, la subdivirion do fours Dis-
tricts respeetifs on arrondissements d'écoles. ,

11s sont aussi priés d‘adressce toutes communi-
cetions relatives aux écoles du Canada ouest au
Revd. Mr ROBERT MURRAY, surintendant, à
Kington, ct toules communications relatives aux é-
coles du Canada Est à J. B. MEILT.EUR, écuyer,
M. D. Surintendant à Montréal.

(Signé)

 

NOUVEAU MAGASIN DE TADAC.

PLUS TRES DU MancHz' NECF.
ESsoussignés ont l'honneur d'informer les

A tmarchands de Campagne et le public en gé-

KURCSYN & Co.
Mortréal ce 22 juin 1842.

 

AVIS.
LE soussizné a I*honnour dinformer lo public

en général qu’il a maintenant ouvert dans la

Ux Bureau b'Ecnanot,
Où il paiera le plus htut prix pour toute espè-

tition,

D'’OCTOBI

"institution.  ques.
Son magasin, ruc, SL Jean Baptiste, ports voisi-

do Mr. Mclin'yre.
Montréal cz 16 Août 1812,

PARASOLS ! PARASOLS!
DES PRIX REDUITS, etd’une DONNE QUA-
LITR Ont peut les trouver chez,

W.H. RITCHMOND,
Rua St. Paul.

Montréal 25 Aout 1842, j-47.
 

AVIS:
EE: par le présent donnéqno d’après cette-das

te je no paycrai aucune dette cantractée cn
mon nom, par qui que co soit, sans un ordie signé
de ina parte

J. B. LECLERE,
Laraltrie, 25 Aout 1842 bm.48

 

 

NT à vendre à leur magasin, Pointo à Ca,
lière, vis-à-vis du Qnai, dans Jes hangars

le NR. SHAW, du Lard et de Ia Flour de toutes pes sorles, du Beurre, Fromage, Graisse etc.
Etdes Robes de Boeuf du Nord ctdcs pcaux

repassécs.
R9Mai 1843, $2
 

NE femme respectable de cette ville, Agé de
45 ons, entendantparfaitement la cuisine, dés

sirercit se placer comme MENAGERE chez quelqus
Curé ou autre, Elle pourrait produire au besoin
des certificats de honnes mœurs el do respectable
lité. Pour plus ample iaformation, s‘adrester a ce
Bureau ou &Joseph Roy, Eer, Marchand, rue St.
Paul.

Montréal 17 Janvier 1842, 34.95:

NOUVEAUX ARKANGEMENS POUR LA
TRAVERSE DU HORSE-BOAT.

A SOCIETE CANADIENNE du JIORSE-
BOAT al’honneur d’anoncer à ces amis ot

au public en général, qu’elle tiendra Ia traverse du
HORSE.BOÂT corime suit. durant touts la saj-
son : :
Latraverso se fers tous les heures de chaque

côté depuis SIX heures du matin jusqu'd SEPT
heures du soir. La société se charge de payer la
barrière pouraller et revenir Jo mdmojour & coux
qui vienne de l’autre côté du fleure
Montréal, 22 Avril 184% ¢

 

date.
#—Juin 13 A. M. deux parcentdo do ditto

faisant entout quatre par cent de répar-

AVIS est aussi donné que les dits DIVIDENDES
où répartitions devront être payés au Durcau de la
Compagnie, le ou avant le TROISIÈME jour

RE PROCHAIN, conformément ‘aux
Statuts do la 4ème. et Gème. année de Guillaume
IV Chap. 33. ct de la 5ème. or Côme. annéo de
Victoria, ChapY33. et suivant los réglemens de

Par Ordro du Burcau des Directeurs.

JAMES KNAPP,
Secrétaire et Trésorier.

Burcaude la Compagnie d’Assur M.
contre lo feu du comté do Montréal,
Montréal 9 Août 1842, au |

MAGASIN NOUVEAU.
, I. Soursizné 2 Vhonnout d’informer ses pra-

tiques et le public en général, qu’il a ouvert
son MAGASIN, rue St.
WHITE Ferblantice où Îlaura constamment un
assortiment très étendu de MARCHANDISES.

Paul,

—AUS31-—

Cl
SAT

duits. 
PRECIS DE DIVERSES ORDNNNANCES ET STATUTS

REDiGE PAR étant Ces plus a, ès danstoutes
+ Cc

GODEFROYCHAGNON, Eer.Notaire, [Ou", 3ontd'un prompt migeér
1 Vol. in 12¢ ds 108 pages. « fa. 1 Juin 1842,

TABLE DES MATIERES:

Introduction
Ordonnance pour,la nomination desofficiers de pa.

roisees,

Montréal 24 Mai 1842,

PUBLIE ET 2 VENDRE

PEAUX DE GROS DE NAPLES, DE
ET DE PAILLE.

I informe de plus le public qu’il n uno quantité
de gros de Naples, Crèpe et Etoffe noir pour hum-
me, mouillés, qu’il disposera à desprix très ré-

F.X.BRAZEAU.

CHEZ—

C. P. LEPROIION,
Librairie, rue Notre Dame,

Ordonnance concernantles municipalités.
Acto pour l‘établiseemen: des Écoles élémentaires
Ordonnancepour les bureaux d’enrégistrement.
Acte pour remédier aux abus commis contre l’a-
Fgricultute
récis de divors actes, exposa

devoirs des cous-voyers,
Précisd’un nefe pour consolider © amender les

lois rolativep gux injures malicicusescontre la
propriété.

Acte pour J’établissement de cours de district ot de
, division, y, : 9%

a

vis-d-vis Mr.

les principaux

ce de monnaies en OI, piastres d’Espagne, écus et
trente sous américains, argentenglais, pièces dc
quatre ct huit derniers, petites monnaies et Lills
de différentes banques des Etats-Unis de Lon crés
dite

IL A DE PLUà A VENDRE,
Lettres do changes sur New-York, papiers de

banque américcine, d’un Écu, et au plus bas prix,
Il discompte toutes sories de bills ou Haut-Cana-
da, trafique billets promissoires ct transigo toutes
espèces d'affaires relatives à l'argent, le tout avec

toute la diligence ct la ponctualité requise des par-

lies intéreesces.et dntcressces P.RICHER.
Montréal, 9 juillet 1812. j-27.

 

AVIS.
TAVOUTES personnes qui ont des réclama-

tions contre la Succession de feu Da-
Te CATHERINE GOWING, veuve Wm.
tA YLOR, cn son vivant aubagiate =: TA-
cau du Lac, sont priées de présete, vus
comptes duernent authentiqués à à. V atiter,
Ecuier, Marchand du dit lieu, Curateur lé-
galement bin à la dito Succession, ou au
Notaire soursigné ; ct toutes les personnes
qui doivent àla dite Succession de lui payer
immédiatement le montant de leurs comptes.

 

L. ADAMS x. ». &e. Ke.

Cotcau du Lac ler Septembro 1842, —CHEZ—
3-01 Mr. I, TRUDEAU, AroTICAIRE.

Nuo St. Paul près du Marché Nouf.
Et chez Me. BRIDERON

AVIS. Tanneur Longue

NT possession dounée immédiatement,

gLA MAISONI| de campagne appelléo ““ S3Iby
grange”avec la terro y aachôe ct ses dépendances
Pour les conditions s’sdresser à Mr. Pellotior

el Bourro- Montréal ou au soussigné au Man
aoirde LASALLE.

L. A. MOREAU,
Montréa 2 Sept. 1842, J-09,
 

I. SOUSSIGNE? informe ses amis ct lePu
Ulic, qu’il à reçu cn addition à son fond or-

diuaire de Commerce, de BELLES ETOFFES on
SOIE ct en Luine pour ORNEMENS d’EGLISE,
plusieurs desquelles, depuis les plus communesjus-
qu'aux plus riches, sunt employées et prêtes à
servir.

On y trouvera des
Galors, Frange en soie, laine, Or ct argent, Clie-
nilles à broders, Etofics i Soutane, Coluture de
Laine et de Soi,
UN ASSOUTIMENT DA VINS DIN CHOISES,

articulôrement pour l’usage des Fabriques, de
onne huilo & Lampe, diverses qualités e Vin itou-

geet Llane, en Pipes, Bariques et Quart, «
Quelques Caisses de Vins français tels que Cla-

re’, Château Lafttc, Barsad, Zénante, Sauterne
Champagne, AUSSI

»
Madèrerc ct Port,

Quelques caisses des inclileures liqueurs, Aulsettc,
Amcnde, Anis, Eau de vio d’Eudaye,

Eau de Vic,
Le tout d'uvc qualité très recommandan €.

DE PLUS,
Dela Cire Llanchie etjaune, Cierges assortis,

FROMAGE ANGLAIS ET GRUYERE.
Devant transporterson fonds do commerce à une

personno qui le trouve tropconsidérable, le Sous-
(digné a réduittoustes articles qui composent te dit
‘onds aux plus bas prix du marché, chud'en di-
rainuer la quantité.

Jh. ROY.

Kobillava et Hassette,
No. 74 Pinc Strect,

NEW-YORK,

ECONNAISSANTS du noble encourages
: ment ct de la confiance dont ont bien voulu
nous houorcr nos amis ct concitoyens ; nous vchons
encoro aujourd'hui Jour soumettre nos services, ct
romplirons comine ci-devant tous les ordres qu’on
jreudea bien nous donner pourl'achat et l'expédi-
{tion do toutes espèces de MARCHANDISES  sa-
voir :

DEFRANCE
Rubans, velours, soiries pour dames ct messieurs,

chapesux do modiste de Paris, Montres, bijoute-
ries, sirops, vins et liqueurs fines.

D'ALLEMAGITE
Miroirs (sous cadres ou non) jonets denfants

(à la cairse,) argenterie dans toutes ses branches
pour domicile: ct églises.

DES ISLES
Café de Java, St. Domingue cte, riz, huiles d'e

lives, figues, citrons, oratiges, scgars etc.

DES ETATS-UNIS
Objets de tous genres de Manufacture Américaine

DEs ETATS D'Ostto ET D'ILLINOIS
Les arrangements que rous venons de prendre

sur les marchés d'Oliio et (d'INlinois ou so trouve
notre établissement de Ventes privées et d'encans
publics sous la direction de M. Rassclic) nousdon-
nent aussi 'avantage de poriroir acheler tur placoo
aux plus bas prix possibles, tous lez genres de
ProvisiONs qu’offre en vi grande ubondance le
riche sol du Ouest des Etats-Unis.
Nous EXFC'DIENONS DONC SUR ORDRE A MoONT-

REAL ET A QUEREC.

DU ZARD
Des qualités mess, prive miss, prime, ct earge

DE LA FARINE
Dediverses qualités, de Ix graisse, beurre, cire

d'abcilles, robes pour voitures d'hiver cte. Traires
sUR Loxbnæs, [Nous adresserous aussi sur Fon-
dres, Pats, Dublin, ou silleurs les traîtes qu’on
vaudrait négotier ct cxpédier par NeweYork le
tout 6 111 010 de commission.

NEFERENCES
dos. Roy, éer. à .
J. D. Bensann, Fer, $ MoNTAFAL.
G.D. BALZARETTE, Etr,, .
MM. I’ PRATT ct Frères. } Quine.

33° Tous la crdres devront être adressés à N. Y.
8juin 1842. J=15.

 
  

 

AVIS. C
Es:par io présent donné que toutes personnes

i qui achetosunt où recevront en gage de Mog-
delainc Dubcezs, mon Epouse  aucuaseffeis apparte-
nant à notre Communanté ou qui lui vendront quoi
que ce :oit généralement scrant responsables der
Conséquences qui pourraient en résulter etje pre-
siens le public généralement que dorénavantje
n'acquitersi aucune dette cantractée par elle pour
quelque commerec que er suit,

NARCISSE DUBEAT.
St. Laurent 22 juin 1842, l-3—b-u—2i.

 

CIRAGE FRANCAIS À L'HUVILE DE FIED
. BŒUF.

Pour LES BDOTTES, SoULtENs, lanNats Ke. &e
CTCIRAGE bicnsupérieur au vernis généra-

fement en usage cst la nourriture naturelle
du euir qu’il assouplit, rond imperméable à l’eau

Montréal, 28 Mars, 1842.
 

Es par le présent donné au publie on général
que Messrs 2. DELINGEet Cic. M .

et Entrepreneurs dufaubourg St- Josoph da coite

Cité sunt prèts à élever toutes sortes de maisons en

bois.er. briques avec leurs cheminées par le moyen
devis. Ayant déjà très bien réussiet leurs prix

modérés, ile so font forts de

 

AVIS.
YTVOUTES personnes endettées envers lof sne-

cession de Dame veure ANTOINE BROUS-
SEAU, en son vivant du faubourg Québec de
Montréal, sont priés de venir régler eans délai
avec lo Soussigré qui so trouvera tous les VEN
DREDIS depuis 10 h. A. M. jusqu'à 6h, 1, M.
en Ia maïson où résidait la dite défunie, ct ceux
qui ont des réclamations contre la dite Succession
sout priés do présenter leurs comptes Imuédiste-

ment
ANTOINE BROUSSEAU.

Fxécutour Testsrmentaire
Datadite défunte dame À. Brousscau.

CORPORATION DE MONTREAL.

BBL offics seront recucs jusqu’au SEIZE
du courant pour fournir des Lines néces-

soires au pavé des rues dans cette ville. Les
dits blocs dovant être de pin ou de cèdre tous
placés complêtement dansles dites rues à tant
pour verge. Ou bien Atant pour l’ouvroge en
para Corporation fournissant le bois, à pren-
dre aux quais, et sciés quarré.
lour plus amples particularités, s’adrosser à

l’Tnspecteur de la Cité,
Conseil de ville

9 juin 1842, Je 19.
 

PERDU.
la Rivière des Prairies, Je 12 ducovrant, un
Portemunteau en cuire contenant des Lardes

d'hormme et de femmes Quiconque en donnera con-
naissance au Soussigné, scra généreusemont ré-
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PAMHIOMAS CAREY informesement le public qu’il est ?aà son magasin, tue StJogto Rosco, TOUTES Rpg,de 8 dans aucuns style, suiv h4, ci aussi prompteinent que passibl eenepar son assiduité, son alteution eale :
Es. s'assurer un PARTAGE desOU

Rclieures pour les I,
ciétés aux tn does. FnatitationnesN. D. L’on trouvera aussi a sotoutes sortes de livres d’éco!de compte. en blanc. ’

Montréal, 23 Mers 1842,

ST porto orc AVIS,
* parle présent donné qu’ .

E l'ordonnauce de Ia 2me Victoria,pomJet pour la duc exécution de ce qui * Sp

3

ané lo Bureau du Trésorier Jy Diitrieg gy ariande Montréal est, pour le moment acluel, or

cdi o
la résidenco du Trésorier, aitué à

EDWARD HACKET,

Laurent.

TrésoriTer février, 1819.00101de Money

ES propriétuire du haut du
8. eine désirant avoir un PUrTeES: As
dans lene quartier, 119 vient toutes per EI
ten ducs dans ce gerre d'ouvrzge à 14 era.
Duscau de ““B’Aurora des Canadag” Pers
Amable, pris du marché neuf, oytys

Mantréat 22 Juillet 1942- a. Aur.
J

SLO asMANUFACTURE DE TA PISÀ L’HUILE, fre.
| sus VENDRE.
ESSUS do 3600 VERGE
feuris de patrons et eya Tophfour ne her ete. TAPIS de Table Plane :Toile,Baptiste, Ginhans Sole, ete., Manteau,Cu"

: wre
pean,To es do Chapeau Cirées, Prefatg of any

tes

bs Gu
"aul vip

,

n
es ainsi quere

va

M. A. LAFLAME,

 

3 :
Montréal, 12 avril, 184271016 àFoi

“. ROUER ROY.
Avocat,

RuE ST. Ganarre
Montréal 22 Juin 1842, 1-9

 

AUX ENTREPRENEURS rc,

ABLE A VENDRE d'Excellente gealitd, pr
Daly sousrigné, eur sa propridiée, rus fie.
Le local étant ca dedans des cent chai

le paycinent de Taxe aux barrières, chaises grin

v

28 Aveil 1842, Louis Frit
 

ERDUS OU VOLE'S :— DEUX ClE-
VAUX, un sous ol noir, les pieds et le ne

Liane, extier, et étampé à l'épaule droite, pertsab
les initiales J. L. agé de trois ans. Un autre ste
poit blond une patte de derrière blanche, aciers
barro blanche dans le front qui finit dans les sarri
nes, blessé sur f‘épaute gauche par le collier et lo
Oil parti sur la patte droite de derrière par ta trait

il est Îgé de quatreans. Une récempesie glat-
reuse sera donnée à ceux qui les (eront retrourer,
ou cn donneront informations, 11s sent partis, de.
puis Luit jours, do chez lo propriétaité sous!

 

gné: !
LOUIS LEFRANCOIS.

Lapraicie 7 Juin 1842. 58 {

BANQUE DUPEUPLE. (
AVIS.

ES ACTIONNAIRES de la BANQUE LS
LA COMMANDITE DE ‘‘ VIGER, Da WITT

et Cio sont notifiés qu‘un DIVIDENDE sci
annuel de QUATRE pour CENT sur be eapiul
suuserit et payé & ét6 déclaré payable à teur bz-
rcau, lo ou après le ler SEPTEMBRE prochue

Par ordro des Directeurs
D. 11, LEMOINE,

Cai-ver,
16 Août 1812. ied

COMPAGNIE D'ASSURANCE
MUTUELLE

CONTRE LE FEU.
Du Comte do Montreal

V1S.— L'Assemblée Annuclle des mer
bres de la Compagnie d’Assurance NM:

(uelle contre le Feu du Comté de  Monirêl,
aura lieu au Bureau de la Compagnie, rotsi
Sactement, cu la ville de Montréal, LUNN
lo troisitme jour d°Octobre prochain, & 0°
heures du matin, pour retrancher du Host

actuel, cing membres formantla major? di

celui, et pour élire cinq membres de la Core:
ration afin de compléter le di Bureau Ie

l’année prochaine, tel que requis parles sa
(ts passés À col effet ct conformément =

Ii glemens de Association. JI fei LS

D rs soumis à l'Assemblée un état des afit
d' + lnCompagnie pour l’an passé.

Par ordre,

JAMES KNAPP,
Secrétaire.

Bureau de Ja Compagnie d'Assurance Me

tuelle contre le Feu du Comté de eeNt

Montréal, 26 Aout, 1842.
—-=-->

"<"<"

MAGASIN DE MARINE.

S UIF, Huile d'Olive, Cloches, Parilless

} pour les Stcamboats.    Montréal, 25 Août, 1842 h-48,

compensé.
LOUIR MARTINBAU.

Montrée) 13 Septembre 1842 1-56
 3000 l’oulies anglaises importées. ‘

300 Rouleaux de cordages à patents

Ancres, Chaines, Cannovas, ala .

Coallor, Brosses, Drais résine de voiles Be

Carvelles, Clous, (toutes sof fies) .

: i let et de tou i
NB, Equipementcom,et ofee. I.

DE os te. ole LI

TT joe, Sel ele, ele . m

Eyicerili ANCES MULLINS BET
Tue des Commissaiths, "

78 Févuer 1843, . . 


